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Mgr Archambeault à St-Jacqm 
de l’Achigan

Ordination—B éx é diction du
NOUVEAU CIMETIÈRE.

l’or trouvé au Yukon, cette année, 
atteindra la somme de 22 à 
§25,000,000.

Le bon ton et Sainte Elisabeth AVIS PUBLIC
QUELQUES
POIGNEES

le savoir-vivre Les t’ôtes religieuses se succè­
dent en cotte paroisse, suivies par 
la foule des fidèles avec un recueil 
loment et une piété remarquables

Le 1er juillet, c’était la cotisé 
cration du nouveau temple et 
plusieurs ordinations présidées par 
Mgr l’Evêque de Jollette.

Dimanche dernier, M. 1 abbé 
Alp. Piette, le nouveau lévite, 
chantait sa première grand’messe 
dans l’église de sa paroisse natale, 
assisté des rév rends Apollinaire 
Ecriand, prêtre, comme diacre, et 
Charles Cor vais, séminariste, com 
me sous diacre.

La cérémonie a été tout il lait 
belle, et le chant parfait Après la 
messe, M le notaire Joseph (la 
doury, au nom de ses co parois 
siens, présenta à M. le Curé 
adresse remplie de sentiments de 
reconnaissance pour l’habileté 
et le zèle énergique dont il 
avait fait preuve dans la construe 
tion de la nouvelle église et pour 
o dévouement de chaque jour 

dont il entourait les ouailles de 
son troupeau

Cette adresse était accompagnée 
de riches cadeaux d'une valeur de 
§200, comprenant : un calice, des 
burettes, un missel, une chasube 
en drap d’or et une superbe canne 
à pommeau d'or.

Lst pur le présent donné qu’en 
vertu de l'acte dos compagnies il 
fonds Social, des Lettres Paten­
tes ont été accordées sous le seing 
et sceau du Secrétaire d’Etat, le 
.5 octobre 190", incorporant Joseph 
Uiiilon Dupui-, comptable, Joseph 
Ulrich Fa ai h-r, négociant, tous 
deux de la cité de Montréal, Joseph 
Elisée 1 h6riauli, manufacturier, 
Jules Lafléche tous deux de la 
ville de Jolietto et Charles Mor 
tan, marchand de la cité de Quê- 
bîc, pour les lins suivantes, savoir :

;a) Pour l’exploitation de carriè­
res, pour acheter ou vendre de la 
piei re bi (lie ou taillée, po ir lu fa­
brication de la ch iux, ciment bri­
que, pierre artificielle et tout 
très matériaux pouvant être fabii 
qués a Vf c du la pierre, chaux ou 
ciment.

(b) Acquérir, acheter, louer ou 
posséder sous tous titres légaux, 
toutes terres, propriétés mobilières 
ou immobilières et tous droits né 
cessâmes pour les «flaires de la dite 
compagnie, aussi bâtisses, maté­
riaux, machineries, droits de pa 
tentes et do royauté. Entreprendre 
toute construction do bâtisses, 
ponts, etc., et généralement faire 
toutes choses relatives aux objets 
do la dite compagnie.

Les opérations de la compagnie 
devant se faire dans toute la Puis­
sance du Canada et ailleurs 
lo nom "
Coi/ Limit'd

Le Congrès des Artisans Ce qu’on doit faire et ce dont on 
doit abstenir pour (Ire poli.

De la politesse avec les amis.
Suite

0MAZ0N1IDimanche dernier Mgr Ar- 
chambeault conf rait le sacre­
ment de l’ordre à quatre jeunes 
lévites dont deux étaient des en­
fants de cette paroisse si fertile 
en vocations religieuses et qui a 
donné à l’Eglise tant et de si dis­
tingués sujets

I.A cérémonie a été grandiose 
et tout le village était pavoisé en 
signe de réjouissances pub iques.

Les nouveaux prêtres sont : 
MM les abbés Amédéc et Alcide 
Forest, de St Jacques, et Hanley 
et Renard des Etats Unis

Outre les ordinations a la prê 
trisc il y eut aussi les ordinations 
au diaconat

Furent élevés au diaconat : les 
Rév. Arthur Magnan, de l'As 
somption ; les Frères Radcl, Cade 
nas, Bourachot et (ladou, via- 
tours de Jolietto.

Ont reçu 'a tonsure : les RR. 
Olivier B livcau, de Saint Jacques 
et Clovis Rondeau, de St Fé ix de 
Valois.

Le sermon de circonstance a éO 
fait par le Rév. Père Léveillé. 
C S. V , vicaire à Outremont.

Notre église quoique spacieuse, 
ne pouvait contenir toute la foule 
qui désirait assister à cette fete.

Dans l'après midi il y eut b né- 
diction de notre nouveau cime 
tière, par Sa Grandeur Mgr Ar 
chambcault, qui fit une courte 
allocution de circonstance et nous 
exhorta A prier pour nos parents 
défunts, principalement, pour 
notre regretté curé, M. l’abbé J. 
N. Maréchal.

Parmi les membres du clergé 
qui assistaient à cette fête, ci 
tons : Mgr Beaudry, vicaire géné 
ral du diocèse de Jolietto ; M. le 
chanoine Villeneuve, supérieur 
du collège de 1 Assomption ; le 
Rév, Père Ildefouse, Franciscain ; 
le Frère Félix, Franciscain, frère 
de Monsieur Alcide Forest ; L. 
Bonin, curé de St-Rocli ; 
Pauzé, directeur du collège de 
l’Assomption ; M, Dubois, curé de 
St Esprit ; M. Lafcrrièrc, curé de 
St Lin ; M. Vigor, cré, Haiti 
more, E. U. ; E. Dugas, secrétaire 
de Sa Grandeur Mgr A relia m- 
beault ; M. Fcrland, procureur de 
l'évêché de Jolietto ; F. X. Ecré­
ment, curé de Sainte Cunégonde : 
M. Forest, curé de Chcrbrcy : M 
Gagnon, de St Alexis ; M. Pierre 
Labrèchc, vicaire fi St Jean d I 
bervillc ; J. Thibodeau, vicaire à 
Sainte - Cunégonde : Théophile
Maréchal, vicaire à St Henri de 
Masuouchc ; C Chevalier, du 
séminaire de Jolietto ; A. Magnan 
curé de Ste Lucie ; A Du fort, 
vicaire à St-Liguori ; MM. les 
abb s Adrien Forest, l’Epiplmnie ; 
J. H Lachapelle, St Liguori ; Jos. 
Cloutier, Pli. Lamarche, J. Pi­
quette, M. Payette, M. Beaudry, 
etc.

Les Femmes seront Admises

Dans notre rapport de la cin 
quièmo convention biennale de 
la Société des Artisans Canadiens 
Français tenue & Montréal, la 
semaine dernière, nous avons 
omis involontairement de porter 
4 la connaissance de nos lecteurs 
une importante mesure qui a 
définitivement été adoptée: 
“L'admission des femmes dans la 
Sociot1" Cette mesure a dolin'1 
lieu a une discussion des plus ani 
niées M le chanoine Lel’aillcur, 
aumônier de la Société, prh de 
donner son opinion sur le sujet, 
se déclare favorable au principe, 
mais il redoute, au point de vue 
moral et social, une foule de dan 
gers qu’il énumère Cependant il 
ne veut pas se prononcer défini 
tiveinent avant d’avoir consulté 
son archevêque. La question est 
alors suspendue pour être reprise 
à la fin de la s mice, alors que M. 
LcPail cur revient de l’archcvé 
ché avec une réponse favorable. 
L’asscmbPe se prononce tout de 
suite en faveur du principe de 
l’admission des femmes dans la 
soci té.
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FiPOUR AVOIR 
DE BELLESL’amitié est l’un des plus pré 

deux trésors de l’existence. C’esi 
un peu comme la langue humaine 
qui, selon qu’elle est bien ou ma1 
dirigée, peut devenir le meilleui 
propagateur dis idées saines et 
morales ou engen re, sous une 
inspiration malsaine, les pire- 
m ux.

Soyez sincères avec vos amis, 
mais mettizy beaucoup de cir­
conspection. Dites leur toujours 
la vérité, tout en vous rappelant 
que toute vérité n’est pas bonne à 
dire.
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i Le duc do X répétait à qui vou 
lait l’entendre qu’il ne savait pas 
lire. Ln de ses amis lui dit un 
jour qu'il était un ignorant ; le duc 
le fit jeter à la porte pur ses do 
mestiques et il fit bien.

Ne vous familiarisez avec votre 
ami que jusqu’au point où il s» 
familiarisera avec vous, et ne dé 
passez pas cette limite. L'empe 
reur Auguste alla dîner chez un 
citoyen romain qui se vantait 
d’être son ami et qui, en consé 
quence, lui donna un repas sans 
cérémonie. En sortant de table, 
l’empereur ne se plaignit pas, mais 

1 dit à son hôte : “ Par Jupiter ! 
a ne savais pas que nous fussions 

si familiers
S: voua croyez que vous avez 

des amis véritables, attendez, pour 
es juger, que l'adversité vous ait 
frappé.

Il n’y a pas de plus douce, de 
plus innocente erreur que celle de 
croire à l’amitié.

Craignez las flatteurs : la flatte 
rie récôlo toujours, chez celui qui 
la prodigue, quelque chose de 
faux et de vil.

Ne soyez pas timide dans la so 
ciété, si vous pouvez vous en em 
pêcher; mais aussi, donnez voua 
bien garde de vous y mettre telle­
ment à votre aise, que votre 
aplomb puisse passer aux yeux de 
certaines gens pour quelque chose 
approchant de i’t ftronterie. Pour 
jouer impunément le rôle de M. 
Sans Gêne, il faut avoir quarante 
ans, cinq mille dollars de revenue 
et être à marier. A moins de cela, 
M. Sans-Gêne cesse d être un ai 
mnblo original, pour devenir un 
grossier personnage.

Dans tous les cas, ses manières 
prouvent qu’il a plus d'estime pour 
sa personne que pour la personne 
des autres. Il manque totalement 
d'éducation et ne comprend pas 
la politesse.
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IWILLEK DES IM\S
/6InuiTrnsif, .1 unr pu« r 

frtr absolue, gu -r it en '
KOUS

Standard Lime <(• Quarry 
’ “ avec un capital ac­

tion de dix mille dollars divisé en 
cent actions de cent dollars cha 
cune. Le principal bureau do la 
compagnie devant être en la ville 
de Juliette dans le district de Jo- 
iette.

Daté au bureau du Secrétaire 
d Etat du < inada, le il octobre
1905.

SAINTE - ELISABETH.-,

SANTALLES BONS ET LES MAUVAIS 
LIVRES

MM. Oadourv & Guam poux ont 
le plai.iir d'annoncer nu public, qu'ils 

y^", ont ouvert un poulailler modèlb 
pouvant rivaliser avec les meilleurs 

.\.\£ poulaillers de la Province, si l'on en 
ifh juge par les sujets qui l'habitent et 
' achetés à des prix élevés chex les i 

meilleurs éleveurs de Québec et On­
tario.

<À i 48 HEURES ( |quitle» écoulements 
fX'gcj rnt autrefois 
des semaine»de traite 
mer.t jor le copahu, 
le cubrt-e, le» opiits 
et les injection».

CAPSULES
'JMIDY 'k

¥LA LITTÉRATURE CONSIDÉRÉE INS­
TRUMENT DE CULTURE MORALE.

Un livre est une leçon qui dure, 
et qui se commente, et qui pénô 
tro ; uuo œuvre d’art, tableau ou 
statue, est à la fois une liçon 
vivante et un exemple ressuscité 
pour les yeux ; un discoure, une 
conférence, un cours, est k la fois 
l’un ut l’autre, c’est à dire leçon 
et exemple.

Le ivre universel aujourd'hui, 
c’est lu journal qui, chaque ma­
tin, goutte à goutte, fait l’opinion 
de son lecteur. La presse mène 
le monde. Tout arriviste, tout 
tribun, tout apôtre so sert de la 
presse ; c’est le grand moyen de 
se servir des foules ou de les ser­
vir. On a dit : “Si saint Paul 
vivait de nos jours, il se ferait 
journaliste.’’ C’est dire quelle 
part la littérature, sous toutes sus 
formes, a dans notre formation 
morale. Tel suicidé de onze ans 
avait, sur son oreiller, un roman 
impie illustré do gravures mau­
vaises.

11 s’est passé dans la prison 
d’Espagne qui gardait l’assassin 
de Canovas, un épisode que la 
presse da tous les pays devrait 
répéter, et qu’on devrait inscrire 
dans toutes nos écoles. Le con­
damné, abruti par le vice et les 
théories subversives qu’il avait 
puisées dans (les mauvais livres, 
a refusé les secours de la religion 
avec obstination. Sur l’échafaud 
Angiollino, calme, a regardé les 
pei sonnes qui assistaient k l'exé­
cution. Il e demandé à porter, et 
il a prononcé d’une voix très 
forte le titre d’un des pires romans 
frarçais du XIXe siècle.

Ou connaît les vers si beaux et 
si énergiques do Victor Hugo (1) :

»l.'juil Ian

Saint Damien Voici une liste des différentes races 
de cette basse cour. A compter du 
15 juin courant, le prix d’uoe couvée 
de 13 œufs de ces différentes races 
sera de $1.00 pour chaque couvée.

R. J. Scott, 
Sec. d’Ktat du Canada.

-La paroisse de Saint Damien a 5jui!4fj 
ôté mercredi et jeudi derniers le 
tli âtre de deux belles cérémonies 
religieuses présidées par S. G. Mgr 
l’évêque de Jo iette.

Dans l’après midi du 4, Mgr a 
proc iD a la b nédiction d’une 
clocliedc 1.000 livres qui a reçu les 
noms de : 1 )amicn, Pic, Joseph, A1 
fred, Jean Baptiste Sa Grandeur 
éUiit assistl du Rév. M. Mondor, 
curé de St Thomas, et du R v. M.
P. Sylvestre, curé de St. Gabriel.

Le nombre des parrains et des
marraines était considérable. _ A St. Henri de M ..couche, le lu 
Parmi les membres du clergé juillet, M. Kutébe dougeon, cultiva- 
présents, nous avons remarqué :
Messieurs les abbés Laquerrc, curé 
de St Charles; J. Brien, ancien 
curé de Saint Damien; Hustuche 
Dugas,secrétaire de Monseigneur;
Carrière, curé de Saint Jean de 
Matha; Olivier, vicaire de Saint 
Gabriel; J.*B Desrosiers, curé 
actuel de Saint Damien

Le lendemain, 5 juil et, après la 
messe, dite par S. G. Monseigneur 
Archambcault, pendant laquelle 
les demoiselles de la paroisse 
firent entendre du très joli chant, 
eut lieu la bénédiction du cime 
Gère pur l’Evêque, assisté de MM. 
les abbés Desrosiers ci Sylvestre.

Cette touchante cérémonie tut 
suivie de la messe dite par par le 
Rév. M. Mondor, enfant de la 
paroisse

POLONAIS blanc
DECES Que chacun s'empresse et profite de l’occasion et de la grande réduc­

tion qui lui est offerte.
Mottled Anconas, Polonais blattes, Laughans noirs, Wvandottee blancs, Plymouth 

i Rork blancs, Usines Indiens, Minorities noirs, Leghorn» bruns S. U , Plrmotilti Rock 
barrés. 1.ou horn lllauca S. U.

Toutee oi<h races tout garanties bien pures et surtout de qualités su- 1 
périeures. Que chacun s’empresse de choisir les sujets qu’il désire et don­
ner son ordre immédiatement,afin d’être servi A bonne heure nu printemps.

Pour plus amples informations demandez notre catalogue en vous 
adressant à

A Juliette, le 7 juillet, Joseph Félix 
Valois, enfant M. feu Félix Valois, iX 
l'Age de 21

Les funérailles ont eu lieu lundi 
dernier A la cathédrale.

—A Joliette, le 8 juillet, Ida-Antoi- 
nette-Qilberte, enfant de M. Joseph 
lioulet, barbier de cette ville, A 1 :ije 
de U mois.

V.
ans

GADOUEY, CHAMPOÜX & CIE, Ste-Elisabeth Go. Joliette.
25janjno

tear, a l’Age de 82 ans.
Ses funérailles ont en lieu liter, au 

milieu d’une assistance nombreuse de 
parents et d’amis.

La délunt laisse pour déplorer sa 
perte, !l enfants, dont (i fi e et 3 filles EN AVEZ - VOUS BESOIN ! !

N -Irtits sont ft «S
natalities.

institut dentaire
Ht AM O AMERICAIN

(l"CO'l> ■■ J
Sain (-Denis, MuuttvaL

1/68 Remèdes ci-dessous sont très-bien connus et très populaires ; 
venez consulter nos bas prix extraordinaires ;mm

finit
naturel;.(vt suivre)

ELIXIR D’HUILE DE FOI E DE MORUE 
pour vous renforcir.

SIROP DE CERISIER SAUVAGE AVEC HUILE \ 

DE FOIE DE MORUE pour votre Rhume. 
EMULSION D’IIUILE DE FOIE DE MORUE 

pour vos Poumons délabrés.
SAVON DE PIN PARFUMÉ presque pour rien. 

SIROP LAXATIF AUX PRUNES 
pour vos Intestins.

HUILE DE FOIE DE MORUE PURE NORVÈGE.

L“a Vacances
“Extrait du Moniteur du Com­

mérer,."
Nous l'avons déjà dit, mais nous 

croyons utile de le répéter encore : 
Celui qui se ci oit aflranchi de 
cette nécessité de prendre du re 
pos et eo vante bien haut de n'a­
voir pas besoin de vacances, se 
verra tôt ou tard obligé de pren­
dre un congé dont il ne sera plus 
maître de fixer lui-môme la du

PETITES ANNQHCES
NOTES DIVERSES

Emploi demandé ; Situations va 
oantea ; Perdu ; A vendre ; On de 
mande, etc., etc., 25 cts chaque inser­
tion de cinq lignes ou moins. Toute 
annonce de plus de cinq lignes 
chargée en proportion.

A VILA OHARLAND — Entre- 
preneur de Pompes funèbre et

Pendant l’année 1905, il a été 
importé au Canada 408 voitures 
automobiles, valant 489,000 dol­
lars ; l’année précédente, il n’en 
avait été importé que 562, valant 
317,000 dollars. En 1905, les trois 
usines en exploitation au Canada 
ont construit et vendu 200 voi­
tures.

sera
MARIAGE

Lundi dernier, avait lieu, à la 
cathédral la cérémonie religieuse 
de l'union de Mme Vve Johnny 
Ouimet à M. George Contant, ma 
nufacturier de cette ville. La bé 
nédiction nuptiale a été donnée 
par M l'abbé Eustache Dugas, so 
crétaire de Monseigneur.

M. Mtï le Benoit servait de té 
moin à sa fille Madame Ouimet, et 
M. Charles Contant à son frère, 
M. George.

Bien que le mariage eut lieu 
à une heure matitunalc de nom 
breux parents et amis assistaient à 
la célébration de ce mariage.

Les heureux époux sout partis 
le matin mémo en voyage de no 
ces.

Le samedi précédent, les nom 
breux amis de M. Contant lui don 
naient, à 1 Hôtel Commercial, un 
joyeux «end ojf d'adieu à la vie 
égcï.te du célibat.

M. Arthur Caron lui présenta 
une très jolie adresse et offrit au 
héros |de la fête, au nom de ses 
amis, une splendide pièce d'orfè­
vrerie: un pôt à l'eau d’argent 
venant de la maison Lachapelle, 
place Lavaltrie.

La soirée a été charmante et 
se prolongea jusqu'à une heure 
avancée du matin.

Tout le monde s'accorde à dire 
que M. Joseph Gaillarde!, l’crgani 
sateur de cette charmante démons 
tratlon amicale a royalement fait 
les choses.

Pilules anti-bilieuses, Elixir Résineux Pectoral, 
Robsou pour les Cheveux, Onguent pour les Cors,

1 Anti-Mal de Dents, etc., etc., etc.
1! y a un département spécial pour la Pharmacie Vétérinaire.
Nos Remèdes pour Sparvins, Nœuds, Courbes, Crevasses, Blessures, 

Toux, Souille, dourine, mauvaise constitution, etc., etc , etc., sont garan­
tis bons et efficaces.

L’argent est remis quand les remèdes n'agissent pas te! qu'indiqué. 
Venez nous voir 1 Nous faisons des affaires honnêtes et droites ; 

c'est U preuve de notre popularité.

Plfin île cos chant» honteux, dégodt <lc la mémoire, 
Un vieux livre cat là-haut sur une vieille armoire, 
Par quelque vil paumant dan» cette ombre oublié, 
Rumen du dernier muscle, oeuvre d’iguomime ; 
Voltaire alors régnait, ce mitige de geuie,
Ches l’homme en mission par le diable e: voyé.
•......... • • •••••• •• • • ..•••• •••••• ................ ..

Fi Me barque aisonpie ü quelque pas d’un gouffre, 
trends garde, enfant, coeur tendre oit nrn encor ne

Isouflre.

rôe.
Reposons nous donc pendant 

qu’il nous est libre de le faire. 
Accordons-nous quelques jours 
de congé que nous dépenserons 
agréablement sans excès, d’aucu­
ne sorte.

Mais, n’allons pas oublier nos 
commis. Eux aussi ont droit à 
des vacances, si nous voulons que 
leurs services soient toujours em­
pressé®, si nous voulons que leur 
santé et leurs forces leur permet 
tent de bien s’acquitter de leurs 
devoirs. Payons généreusement 
le temps de repos que nous leur 
accordons.

CERCUEILS A VENDRE;
26 RUE ST-LOUIS

JOLIETTE.
-r

L'arrangement conclu entre le 
gouvernement féaéral et les ban 
ques, pour l’exportation do la 
monnaie d’argent américaine est 
expiré avec le dernier jour de juin 
Il a été exporté, en vertu de cet 
arrangement, $360,486 de mon 
□aie américaine, sur laquelle le 
gouvernement a payé les frais de 
transport, plus une commission 
de 3 8 de 1 pour cent.

La demande de monnaie d’ar­
gent canadienne' n’ayant pas 
augmenté d’une manière appré­
ciante à la suite de cette exporta 
lion, le gouvernement n'a pas 
epu devoir continuer l'arrange­
ment plus longtemps.

lavlan
IDERDU.—Un chapelet en orittal, 

couleur vineuse, monté en argent, 
de la place Laval trie en passant par 
les rues St-Paul et de Lanaudi-re jus 
qu’A la gare du Pacifique.

Prière de le rapporter A oe bureau.

O peutrr falls* d’Krc ! O pauvre jeune rsprit ! 
Voltaire, le sequent, le doute, Virvuie,
Voltaire e»t dans un coin de ta chambre bénie ;
Avec Min oeil de flamme, il t'espionne et rit.
Oli! tremble! Ce aophtitst a send* bien de» fange* , 
oh ' tremble ! O f aux *age a perdu bien de* ange*. 
Ce démon, noir mtUii, fond sur le» coeurs pieux 
Kt les brise ; et souvent,
Hume a plume, j’ai vu tomWt «•«*
(Jut tout qu une inné % oie el s'enfuit daim le» creux ,

i grille# cruelle», 
* blanche* aile#

»ous ces

JOS. T. GAUDET, Pharmacien - Chimiste,Un bon livre a la puissance con­
traire. Cette puissance peut être 
immense. N’est-ce pas La Fon­
taine qui, entendant une ode de 
Malherbe, s'écriait : “Et moi aussi 
je suis poète ! " La Bible a éveillé 
le génie de Bossuet, le Truité de 
lhomme do Djscartcs a éveillé 
celui de Malebranche. Augustin 
Thierry u raconté, dans une belle 
page, comment sa vocation d’his 
torien lui fut révélée par la lectu­
re furtive qu’il fit, au collège de 
Blois, du passagecù Chateaubriand 
met sous les yeux le combat de# 
Romains contre les Francs de M6- 
rovée : “Pharamond, Pharamond, 
nous avolh 
l’épée (2) !..

Par le livre se fait comme une 
transfusion de l’esprit. L’auteur 
devient vraiment notre ancêtre 
intellectual. Toute la génération 
qui suivit 1870 sut par cœur les 
Chante du Soldat, do Paul DérOU 
lêde. Tout le monde sait encore 
au moins le Clairon.

Propriétaire de ls “ Pharmacie Populaire Canadienne,"PACIFIQUE
CANADIEN

27 et 29 Rue Notre-Dame - • Joliette, Qué.il

51 Compositions Musicales
TOUR 25 CENTS.

Envoyez 25cts au Passe Temps, 
16 Craig Est, Montréal, pour 
recevoir franco 51 compositions 
musicales, ainsi parties :

28 morceaux de chant ; 16 mor 
ceaux de piano ; 5 morceaux 
pour . violon ou mandoline ; 2 
morceaux pour l’orgue ; c’est à 
dire tous les numéros paraissant 
du 1er mai au 1er août 1906, y 
compris un catalogue de musique 
et de librairie.

EXC ü RSION
De Colons au District du

TBMISCAMINGUE, Çae.
Lt 6 JUILLET 1906 HOTEL SAINT-FELIX-h

Une dépêche de la Colombie 
Anglaise dit que la taxe de $500 
par tête a mis fin à l’invasion 
chinoise. Les travailleurs chi 
noie, entrés lorsque la taxe n’était 
que de $100 par tête, ont augmen 
té leurs pi ix et demandent mainte 
nant les mêmes salaires que les 
blancs, qui veulent travailler 
dans la Colombie Anglaise, 

x
Les recettes de la douane dm 

Montréal, pendant l’exercice 1905 
19C6, ont aogmenté de $1,683,970 
sur 1904 1906. Celles de la doua 
ne de Toronto ont augmenté de 
$f40,C08.

Le gérant de la Banque de 
Commerce à Seattle, estime que

LEON BRVNBAV, Prou.■“JSmÊTTSb
Départ de Montréal ( Gare Wind­

sor) 9.40 hrs. P.M. et 10.15hm.
P. M., 6 Juillet 1906.

Bon pour le retour jusqu'au 6 Août 133G 
Bureau des billets pour la ville,

U H lace Laialtne, Jellelte.
E. G. PIGHE,

AGENT.

OÏSIBUSi üïïlBl’S
' : a

% A A■vcombattu avec i/C: * •< »: • » loismm»TOUS •V
1RS TRAINSLKS TRAINS 'jO»4.»£3~ •:... .

SAINT-FELIX DE VALOIS, P. tj.
Il y a trois grands sacerdoces : 

celui du Bien, celui du Vrai, celui 
du Beau ; les Sainte, 1rs Savant», 
les Artistes, sont comme les trois 

Abbé S. Verret. formes distincte# de cette unité Le bonheur a sa source en nous 
leubstantielle qui est "l’Idéal.” même ; sans nous, l'univers ne 

Charles Gounod peut noue le donner.

SSr*Table abondamment fournie.
Cigares des meilleures marques. — Vins et Li< incurs de choix-

SERVICE PROMPT ET POIL,

Les hommes en général,convien­
nent qu’ils opt une Ame, mais ils 
vivent comme s’ils n’en avaient 

(pas. — IIutolyte Lucas,
Slmllh1 Regard jeté dam une mantarje, 

î Récit)tempi tmfrmnginu. i



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 JUILLET 1906.

Changements ecclésiastiques
Ear décision de Sa Grandeur 

Mgr Archambcault, M. l’abbé Elie 
Desclicsnes ancien professeur au 
Séminaire, a été nommé vicaire à 
St Ambroise de Kildare et M. 
l'abbs Clouent Piette, vicaire iX 
St Ambroise, a été nommé vicaire 
A L'Epiphanie.

PRECIEUX SOUVENIRComment élever les
tout petits

‘^""PERFECTfONie BUSTE Marché di JoliitU.
BANQUE O’HOCHELAGASamedi, 7 Juillet 1906

•BAINS.
ET DE LA TAILLE

La mort nooisonne souvent dans 
nos familles et il fait toujours bon 
se rappeler le souvenir des nôtres. 
Nos lecteurs et nos amis sont priée 
de prendre note que l'atelier de 
j.’Etoile nu Noitu peut exevuter, 
â quelques jours d'avis, des images 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin de donner 
un aperçu du travail exécuté,nous 
publions ci-dessous une formule 
d'images que nous avons faite der- 
niéremeut.

Envoyé Gratuitement
Le Système Corslue 

Fréons U de Mde Thore 
tx>ur développer le buste 
est un traitement domes- 
tique simple, gérant! t.u»« 
meuter le buste de sla 
Vouera ; 11 remplit saisi 
lee parties creuse» du cou 
et o# la poitrine.
^ n» ployé d

Lias de *3 âne par lu fdindv» Îeîsr- 
TTj list »• et tes dame# 

de la aeclétê. 
I.lrre eoolensnl 
des renseigne. 

_ mente compléta
rni<»)é cjrotultr mrnt II est très bien illustré 
<!r liâmes photographiées avant et après avoir 
employé Vorslne. Toute lettre absolument 
conîidrutivîle. Inclue* deux timbres et votre
S'îrrv.e. ^
Madjine Thora Toilet Co.. Toronto- Ont

r * • su. | oie
1 CO * 1 66 
0 80 . 0 AU 

.0 00 . 0 00 
120.130 

.0 60.0 70

BUREAU PRINCIPAL : - MONTREAL.Faut il attendre nu'i s soient 
assis sur les bancs de l'école ou 
du cathéchisme, pour s'occuper 
de la formation morale.- religieuse 
des plus jeunes enfants y Non ns 
surôment C’est bien avant qu il 
faut commencer a ouvrir leui 
cœur nu vrai et au bien.

Si l’on veut éviter de cruels 
mécomptes, l’enfant doit subir une 
direction au début de la vie. En 
naissant, il apporte avec lui tout 
un monde où le bien et le mal se 
combattent Lui laisser carte 
blanche et le livrer à ses instincts 
c'est assurer le triomphe du mal.

Le grand saint Augustin qui, 
mieux que tout autre, a connu le 
co ur humain à tous les âges, 
écrit dans ses Con/euionii : "La 
faiblesse des organes est inno 
conte citez les enfants, mais non 
pas leur âme. .l'ai vu, j’ai vu 
moi même un petit entant dévoré 
par la jalousie : il ne parlait pas 
encore, mais, tout pâle, il regar 
dait d'un u-il haineux son frère 
de lait I ,st ce innocence < lie/ 
un entant que de ne vouloir pus 
partager une source de lait si 
abondante avec un enfant aussi 
faible, quo lui ?.. Est ce là donc 
mon Dieu, cette innocence des 
cillants y Non, cette innocence 
n'existe pas. Ce qu'il sont avec 
leurs maîtres et leurs pédagogues, 
pour les noix, les balles, les oi­
seaux. ils le sont plus tard avec 
les rois et les magistrats, pour de 
l'or, des terres, des esclaves; les 
objets de la passion changent 
avec, les années.. ..

Puisque les instincts de reniant 
sont mauvais, le devoir des pa 
rents est d empêcher qu’ils 
viennent pires, Il y va de l’ave 
nir do reniant, il y va 
bonheur aussi « tu n-dn 
bre quand il est jeune : plus tard, 
ou le briserait

que il illusions < liez beaucoup 
de parents ’ Ils gâtent les enfants 
au premier ago, sous prétexte 
qu’ils auront bien le lem| 
corriger ensuite 
grandissent, non en he n, en res 

béissance, mai
gâtés du |Fil­

mier jour sont il ordinaire I 
vauriens et les révoltés de l’ado 
Icsccnce et de la jeunesse 
veut réagir ; mais le pli 
donne. ( ’es ré.»* que I ou négli 
geait au début ont amené la 
honte au foyer et produit le 
désespoir de toute une famille. 
Mon enfant., dites vous, est trop 
petit pour être vicieux, tirandu 
erreur ! Est ce que le mal ne 
prend pas toutes les formes, selon
I age et les circonstances y II est 
vicieux â la manière des petits, 
en attendant qu'il le devienne à 
la manière des grands. Le mal 
ne se juge pas aux seules nppu 
fences, et le sourire de l'entant 
cache plus d une perfidie I ,o 
mal est dans le cœur, el .c'est â 
la formation de ce jeune rieur 
que vous devez travailler Sous
îles airs Hints et attrayants, vous 
ne voM-zque beauté el innoeen 

Ilélas 1 en allant au fond, un 
y découvre bien autre chose 
petit questionnent 
ci vous charme, 
donc sur la question, et 
verrez si tout y est innocent.

Dans une famille, le dernier 
venu est le plus clmyà et le plus 

até. ( ’ est naturel, trop naturel 
peut être • * m ne sait qu inventer 
pour lui donner belle tournure el 
bonne layon et taire valoir ses 
petites graves I.es étoiles les 
plus variées sullisent â ; 
sutistaire la vanité, je in­
du bébé qui s'y prèle quelquefois, 
mais d'uni- mère ou d'une su-ut 
qui lotit des prodiges dans 
sortes d ajustements 
se que l'enfant n'y voit 
comprend rien quelle
II est déjà â bonne écu 
île la vanité et de la i << piettenu

Les mères du bon vieux temps 
taisaient autrement 
Leurs mains sullisaii-nt A tout, a 
pétrir le pain le la tamillo 
confectionner les vêtements do? 
entants I „i meme étoile 
â tous, et chacun recevait 
part selon l’âge et la taille 
L'habit était un vêtement point 
ut e parure el un eolith lu-t. i >n 
s'habillait peut 
pour se luire voit 
du sérieux aux 
qu'ils se sentaient traité 
tares du bon Dieu, nullement en 
pantins ou en poupées

l'itié pout
gne/. leur le bien, le 
\ et tu ; ils n apprendront 
trop tôt et
bagatelles de
bons, mais soyez uMes ,<t termes 
Ne les trompez 
jouant avec eux
mauvais instim ts. sans brutalité, 
mais sans laibles.se. No 
pas â plus tard et A 1 
de les tonner et de les redresse!. 
L'école est le plus souvent 
puissante sut 
dirigées au début de la vie.

Parlez â l'enfant du bon Dieu 
de la bonne Vierge eu de 1 Ange 
gardien Montrez lui le 
qu'il est beau, 1 enfant 
de en souriant le < ici et y place 
déjà ses destinées Apprenez lui J 
à so mettre â genoux. A réunir]

Avoine per mlnot 
Orge per 60 lbe.. 
fil» per mlnoS.
PoU per mtno» 
fier redn 60 lbe
BM-dTnde per mlnot.......0 90 . 1 00
O reine de œil do 
O reine de trèfle per lbe.,0 00.0 06 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

• •• • •••••a
Capital souscrit et entièrement payé : ♦2,000.000.

• • ♦(,450.000.
Pikictsi-ks F. X. St-Cbarles, Président ; R. Bickerdlke, Vice-Président : 

Hon, J. D, Rolland, J. A. Vaillancourt, Alpti. Turcotte, M. J. A. Prendergast, Gé­
rant-général, 0. A; Giroux, Gérant, F. G. Leduc, Assistant Gérant, U: K.': Dorai#, 
inspecta ur.
Département tépaig ne : au bureau principal el aux tut curiale t. Intfrft, à ce Jfpurte-

Inenl, poyf tune Ira eu moi».
Loedmbb, Aiult.—Les agences du Gridit, Lyonnais, Crédit industriel et 

coEunercia1, Comptoir National d'escompte de Paris. Pâme, France; — Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d'Kscompte, Crédit industriel et Commercial, So­
ciété Générale. Niw-Yoax, — National Park Bank, The National City Bank ol 
New.York, Importers and Traders National Bank, Landenburg, Thalmann A 
Co:, Heldelbacb ickelhelmer Jt üo. Ohm àuo!—National Live Stock Bank,Illinois 
Trust and Savings Bank. Boston.—Third National Bank, National Bank of Re­
demption, International Trust Ce.

'9
Réserve, - -•estssiiitts*

•sstssitsisit•
Ilr.l 

epn I ■

0 00 . 0 00INCENDIE CONSIDERABLE 
A MONTREAL*• CorreepomUnts :0 00 . 0 oo

ils
L'immeuble de lu rue Côté, oc­

cupé par la Compagnie Desbarats, 
H. Plow A Co., Smith & McKeown, 
Scott A Hayward .I.E. lloldsworth, 
est devenu la proie des llammes 
vendredi dernier. Les dommages 
sont évalués à $90,000.OU.

Lard par 100 lbs.. 
Lard frais par lbs 
Lard salé do 
Beenf par lbs 
Mob ton par lbs 
Agneaa par quartier 
Veai do do

10 00 10 60 
.0 12.0 13 
.0 12 . 0 IS 
0 00 . 0 06 
0 06 . 0 10 

.0 75 . 1 OO
0 GO . I 01/

VOLAILLES ET GIBIERS
.1 00 . 1 20
1 00 . 1 2u
2 26 . 2 60 
1 80 . 2 00 
0 00 . 0 OO

LEGUMES ET FRUITS.
.0 76 . 0 SU 
.0 26 . 0 36 
.0 26 . 0 30 
.0 75 . 0 80 
.0 16 . 0 20 
.6 16 0 26 
.1 60 . 2 OO 
.0 03 . 0 U6 
.0 60 6 Gil
.1 26 . 1 60

LAITERIE ET DIVERS.
0 21 . 0 22 
0 20 . 0 22 
0 17 . 0 18 
0 12.0 H 
0 08 . 0 09 

Sirop d'érable par gallon..O 00 . 1 00 
Miel par livre 
Laine par livre 
Laine enéoheveaax par lb.O 60 . 0 70

..................................... 0 06 . 0 00
.0 08 . I 09 
.7 00 . 7 50 
.0 08 . 0 10 
.9 06 0 06
.0 00 .9 00

••••••••••
•••••••••aA LA MEMOIKE L)E

:
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Le progrès à Joliette SUCCURSALES :

Québec, St- Roch de Québec, Troia-Rivières, Joliette, Hotel, Vellcyfield, Sher­
brooke, Loulseville, St-Jorûmo, Ste-Martine, Vauklock Hill, Ont., Winnipeg, St- 
Bonitace, Manitoba, Montréal 1370 8te-Catherine Est., 1766 Ste-Catberine Centre, 
1204 Notre-Dame Ooeet, Hochelag», St-Uenri et l'ointe St. Charles,

Collection* dans tout le Canada, aux tau: les plus bas. Emet des crédit* 
commerciaux et de* lettre* circulaire* pour le* voyageurs, payables dans toutes 
les partie* du monde, et de* mandats de banque payable dans les principales parties 
du monde, ce qui est avantageux pour l'euvot de petites sommes d argent.

Il h actuellement tellement d'où- 
vrtigo en notre ville : (nouvelles 
construction»,réparution», travaux 
de la corporation,etc.,)que les jour 
nalior» font absolument défaut.

De bons travailleur» sobre» et 
honnétis trouveraient ici do l’ou 
vriige A l'année et do» logement» à 
bon marché.

Nous publions ce» ligne» dans 
l’intérêt des per sonne» qui auraient 
be.-oin de travail et qui désire 
raient s’établir dan» une petite 
ville où le travail ne manque ja- 
mais.aux ouvrier» sobre» et vail 
la ni».

Poelee par ooaple 
Poalet* do do 
Dinde do
Ole*
Perdrix do

AST-MICHEL DES SAINTS
*•

Le 2b juin dernier, M. Auguste 
Forget, fils do Narcisse Forget, 
conduisait à l’autel Mlle Marie 
I'rovo-it fiilo de Félix Provost.

do ••••••••••••
120-1»

H. BEAUMIER, Gérant-local.\ Patate# (2 minota) 
Navet# par mlnot. 
Carotte do 
Oignon# par mlnot 

do par ttreeee...
AU par treaae.........
Fève# par mlnot... 
Choix (la pomme)
Noix par mlnot.....
Pomme# par mlnot

lSoctlan
X

Le trois juillet courant. M. Louis 
Mardi, fils de Gilbert Mardi, de 
St Tito a épousé Mlle Marie-Anne 
Provost, fille de Jérémie Provost. 

+
Le 1 juillet, M. Joseph llénault, 

épousait Mlle Rosanna Benoit, fille 
de Antoine 11moit.

M. le cure Melançon a donné la 
bénédiction nuptiale à ces trois 
couples auxquels nous souhaitons 
un bonheur sans nuages.

+
RI Rémi Belleioso, propriétaire 

du l'hôtel Maltawu, St Michel des 
S lints, a obtenu le renouvellement 
de sa licence pour 190b, et conti­
nuera comme par le passé A don 
ner au public voyageur et à ses 
pensionnaires un service attentif 
et soigné.

L’épouse de M. Dubé, de la Ma 
tiawin, a (ait cadeau A son époux 
d’un gentil bébé oui a été baptisé 
sous les noms du Joseph Raymond 
Albert.

Parrain et marrai n : RL et Rime 
Rémi Bollerose.

Gdmond Bourgeois,
F>êihié ii Fort Williams, Ont.. U 

1er Avril I90i it l'âge île ■/1 
ans, 9 mon A - jours.

Capital $1,500,000 00 Fonds de Réserve $649,000.00

LA BANQUE NATIONALEFui, travail, companion, ordre et piété,résu- 
«M‘-uf au vu- de conflun •• en Dieu, d inaltérable 
déviiiiement aux aienn et d'inépuisable rhant* 
••n%ere tou».

Il vit doux de m» urlr :«prta avoir vu une 
constant'* dévotion à M tv ft au (.'u?ur dy Celui 
■j *11 doit noua juger.

-!*• meurs, main nu r «mitIA ne meurt pa* Jv 
vo,i" aimerai au Ciel vol me je vous aimais sur

Beerro fraie par lbe 
do aaltf do 

Œmfe par doeealne. 
Salndomx par lbe..., 
Biore par lbe...........

LES FILLES D'AFFAIRES Paye 
Accepte

3% d'Intérêt snmi-annuolloraout ot

les dépota de $1.00 eu montant à son DÉ­
PARTEMENT D’EPARGNES.

les services de 31 succursales aux Manufactu­
riers et Marchands.

toutes affaires do Banque. Correspon­
dance sollicitée.

E. E. Inopiné, Grérant.

JOLIETTE, QüÉ

( ) Il f III' oin J n n jnu if ru'ho. 
jAiiir Hup/mrfrr lu /afiyut 
ill’ll (!>' hr n r«

ri ytiiiifp 
ri lu ir.n j)-iux rmur do Jénu soyez mon amour 

Doux C'i-ur «lu Murir soyez mon salut. 
Mon Jésus,misérii r ie :I ni <nu.

...0 12 . 0 15 

...0 60 . 0 60 Offre••••••••••
Ceux qui voudront so procurer 

ces images mortuaires avec ou sans 
portrait peuvent nous envoyer 
leur commande ut nous leur pro­
mettons A tons, pleine et entière 
satisfaction.

Quand aux personnes qui vou­
draient avoir la photographie de 
leurs chers défunts, ils sont priés 
do nous faire parvenir leur com­
mande accompagnée du portrait 
do la personne, ayant le soin de 
nous indiquer le nom de cette per­
sonne, mu Age, l’endroit du décès, 
la date et l’année. Nous prenons 
des commandes par n'importe 
quelle quantité et pouvons les ex­
pédier a n’impoito quelle adresse.

Les aflainvs épuisent la force 
«Tune femme. Les filles faillies 
languissantes, dépérissent sous 
l'elloi i Elles exposent leur santé 
plutôt, que <|e perdre leur emploi : 
et la perte do la santé signifie la 
perte de la beauté. Ites milliers 
di jeune» femmes actives el i11toi 
li,rentes qui gagnent leur vie, en 
dehors du loyer, dans des bureaux 
publies. |i>s places d'allaires, sont 

victimes silencieuses et sont 
Iran tes du surmenage des nerfs et 
du manque de force, parce que 
leur approvisionnement du sang 
n’est pas proportionné A la tension 
qu'on leur impose. Fragiles, ha­
letantes et nerveuses, elles Ira 
vaillent A contretemps, sans repos, 
lorsque les maux de tête et de reins 
donnent A chaque heure la Ion 
guoiir d un jour. Rien d étonnant 
si leurs joncs perdent les teintes 
de la -anté. et deviennent pâles et 
maigres. Leurs yeux se ternissent 
par la la ligue ; leur beauté s eu va 
lentement, mais sûrement Les 
Idles et les leui mes da lia ires ont 
I air plus vieilles qu elles ne le 
sont, pa'ec qu elles ont besoin du 
fréquent secours d un véritable 
générateur du sang, d'un remède 
fortifiant pour leur faire supporter 
le poids «lu jour. Les Pilules Roses 
du I >r Williams sont un aliment 
réel pour les nerfs épuisés, les cor 
veaux fatigués des femmes dut 
Iaires

l ilies font du sang rouge et riche 
qui ranime l’éclat de la jeunesse, 
les couleurs de la saute sur les 
joues des femmes filles rendent 
aux veux leur brillant, relèvent 
I esprit et allègent le fardeau des 
devoirs de la journée || \ a douze 
mois, Melle Mary ( ndw eP, qui de 
meure au No 19 rue Maynard, A 
Ilalilax, N. K, était épuisée. Le 
moindre ellort la fatiguait. Son 
appétit était A peu très nul. et de 
fréquents maux de tète ajoutaient 
A sa détresse I e médecin la soi 
gna contre I anémie, mais sans 
résultat apparent I ’n parent lui 
conseilla de prendre les Pilules 
Roses du Dr Williams et après en 
avoir consommé six boites, elle 
déclare qu'elle se sent une toute 
awt re personne

tille prend maintenant ses repas 
avec entrain, les couleurs lui sont 
revenues aux joues et elle se sent 
mieux et plus forte en tout point.

Les Pilules Roses du Dr Wil 
liants gu rissent de la pauvreté du 
sang, tout comme la nourriture 
apaise la faim (’est pour cela 
qu'elles ont guéri Melle Cad well 
et c'est en faisant du sang rouge 
d riche quel es quelles guéris 
seul des maladies courantes telles 
que 1 indigestion, le rhumatisme, 
les maux de tète, du dos, des reins, 
la névralgie et les a flections parti 
vu hères qui rendent misérable la 
vie de tant de
tilles
chauds de remèdes, ou envoyées 
p.n la poste 50 cents la boite ou 
mx h -.tes pour $ ' ôo, par The Dr 
Williams Medicine (’o., K rock 
ville, < hit.

Savon TransigeCH* Peaex par livre........
Foin par cent) botte* 
Foin par botte.. 
Paille par botte 
Étoffe la

lie SO 11
l'nr

*«#*»***»*##
verge

JOSEPH LEDUC,
Clerc dm Marché.

34 août la

P. R. GOYET,
AVOCAT

94 RUE NOTRE-DAME. EST,
MONTREAL

dele les
cillant

BERTHIERVILLE YouIgzmyousport, «ni 
HI I'olitiTH*

(NI
I -.(‘N

Mesdemoiselles Anna Mai bee uf, 
do Montréal, et Cécile Tel lier, de 
notre ville, nous sont arrivées di­
manche dernier; MUcTelliorétait 
A Montréal depuis une couple de 
semaines.

VOUS HABILLER AVEC ELEGANCE?i m
est Bureau ouvert tous les Samedis 

dans le Bloc Fi.sk,

MEUBLES ! MEUBLES !! VILLE de JOLIETTE. L’Endroit à ton Marché,X
3»oût lacEtaient ici dimanche dernier : 

Mesdemoiselles Alice et Alberta 
Laurendeau, do Saint Gabriel de 
Brandon; Y vonno Gagnon. Alice 
Brouillette, de Montréal ; Kvoline 
Sauvé, de B te Cascade ; MM. J. E. 
Racicot, M. D., A. Beaulieu, N. 
1'., .1. Lamoureux, Il St Arnault, 
de Montréal ; I\ V. Tassé, de St 
Jean d'Iberville.

M. Arthur Bazinet
iimciuxn «t huiles

Coin dos Bues de LANA.UDIEBE
et ST-BABTHELEMY.

CHEMIN DE FER C’EST CHEZ
Boston Ac Maine

LAZARE STEINBERG,[il

Ko. 2 Place LavaltrieLigne la plus courte, la plus ra 
pide et les plus bas prix pour le* 
passagers et le fret pour New 
York, Portland, Old Orchard, 
Jos ton,Lowell,Manches ter,Nashua, 

Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
iaverhill, Chicopee, Holoyke 

Springfield, Worcester, Fall River. 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

À'iclruoe pince Je M. Delphlo liana ri,
X Vu l’augmentation do son commerce, M. Steinberg a 

décidé d’agrandir son magasin, et maintenant le public y 
trouvera tout ce que le plus difficile des clients peut désirer 
en fait de Nouveautés ;

HABITS POUR HOMMES KT ENFANTS, 
CHEMISES, CRAVATES, Etc.................

le tout à des
Prix excessivement réduits.

Le motto de M. Steinberg est celui de véritable homme 
d’affaire : “ Le débit apporte le profit ".

Mieux vaut vendre à réduction, que de vendre à gros 
profits mais moins souvent.

M. Steinberg a eu la bonne idée d’augmenter son fonds 
de commerce considérablement et peut le vendre aujourd'hui 
à meilleur marché que les meilleures maisons de Montréal.

Une visite au magasin vous convaincra de la vérité de 
ces avancés.

Ji 'I.IKTTK,

Vient do recevoir un assortiment 
complet de meubles do ménage 
les plus variés, entr’uutres : dm 
beaux buffets (side-boards), en chô 
ne, do mnguiliquea ameublements 
de chambre en chêne et en acajou 
(mahogany), le tout à vendre à des 
prix excessivement bas.

IJue visite est sollicitée.

Mlles Roho Dorval, Jeanne Al­
lard et M Y van Dorval, sténogra 
plie officiel, do notre ville, sont al­
lées A Joliette au commencement 
de la semaine.

+
M. R S ivignac, do Montréal, est 

l'hôte de son ami M R Chênovert, 
K. E. 1), de notre ville. M. et Mme 
Alban Germain, de Montréal, sont 
A la maison Gauthier pour l'eté.

D«put HVO.brlel de Brandon 6.11 A M. It:. P. Ml 
' Ht-Ftilla de Valois.... 0 4u " 2 S3 ••

1.10 "
MOP.M. 6.43 A.M 7.00 •• 6.12 **9.04 “

Juliette.......................
Arrive Manchester, N. il 

“ Nashua....................
VOUS cLOllllV 

KHI '( hissez, 
vous

4. VU “

' Worcester.
Lowell...., 

M lloeton.... 
" Portland .. 
" Holyoke... 
'* Hurlngôeld 
" New-ïor

9.19 •• 
7.29 " 6.87 •«
h.16 “ 7.30 •»
7.46 “ ti.UA "

e.tt •* 
7.10 “

11.27 "

Toujours en mains : che­
vaux à vendre ou à 
louer.

Tenez les enfants en 
santé Sualla

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains de luxe directs de Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viâ 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir let 
plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s'a­
dresser ik

Les maladies de 1 estomac et 
des intestins tuent des milliers 
d éniants durant la saison chaude. 
La diarrhée, la dysenterie cl le 
choléra infantum viennent parfois 
brusquement et si l'on ne peut 
enrayer promptement le mal, le 
cas peut être désespéré en quel 
ques heures. Pour tenir votre 
entant joyeux et plein de vie du 
rant les chaleurs, donnez lui de 
temps A autre une dose de tablettes 
Baby's Own Ce remède prévient 
la maladie ou la guérit lorsqu’elle 
vient subitement. Iji mère a la 
garantie de l analyste du gouver 
nement, que ce remède est abso 
lament stir. Mme \Y .1 Munroc, 
Sintalura, Susk , écrit: “Depuis 
plus de trois ans les tablettes 
Baby's Own sont l'unique remède 
que je donne A mes enfants et je 
le crois excellent pour les maladies 
de l'estomac et des intestins." 
Vendu par tout vendeur de rc 
môdes, ou par la poste A 25 cents 
la boite, de Dr Williams’ Medicine 
Co , Brock ville, tint. Ayez des 
tablet tes chez vous

DES MILLIERSH'inv pour 
dis pas TOUJOURS A UN SEUL PRIX. —

Gérant : L. BOURGEOIS.
DE-----

12ror»ls

PULMONIQUES( vs
*m suppo

rien
lltision !

t « « lit*

il x

ont éprouvé les meil­
leurs diets dans l’u­
sage prolongé du...

HOTEL A VENDRE ! REMEDE DU Dr FRED. DEMERSle. A I’

POUIt IKS FK1IMKSA St-Gabriel de Brandon, pro­
priété magnifique, pourvue de 
toutes les améliorations modernes. 
Verger avec dépendances très 
vastes. Situé au terminus du C. 
P. R connu et fréquenté par tous 
les voyageurs, place favorite des 
touristes américains. Conditions 
très faciles, chance exceptionnelle 
à cause d’abandon des affaires.

S’adresser à

ÜQUR guérir «l.< la faillir****, débilité, pour rendre 
le* feiimit'it et !♦•* fille* forte» et viguureuntift, ce 

“Remède'* eut une puissance merveilleuse ; tutti 
contre le Beau mal et trouble* de l'Age critique.

Ku veut* partout.

les choses.

VIN MORIN•K a Armand Lalonde Dépôt: 1387 rueSt-Liurent, Montréal,
27félsAfsnl canadien de* pmeeager# et du fret.MT Y.Tl l

138 R tnt St-Jacques, Montréal.
tQfoUlse

sa

A nos AbonnésCR K SO PUATES
Tel. Bell Main 2G81.Des centaines et des 

centaines de person­
nes atteintes de ma­
ladies des voies res­
piratoires et des 
maux 'le la gorge— 
ne doivent leur gué­
rison qu’îl cet in­
comparable.............

Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nokd de vous fournir pour la 
modique somme de 31,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 6$ 
pouces de largeur do 4 couleurs 
différentes pour $:i.00, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincue 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n'avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l'une de l'autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certaine 
que vous placerez vos commandée 
de suite.

se «ouvrir non 
< ol.i donnait Ferdinand Moretti Louis Couru,femmes et jeunes 

Vendues par tous les mareut m:s, |iai( '■ 
s en < rèa Hôtel Windsor

Merehend-Telllewr St-Gabriel de Brandon.
20juiljnoKmplujé iuceesslTem.nl durent e en. cbes B A. 

I«prohon à Cl#., el A. Beelber, de.hnsei 
vrai, la

t VS

La Société des Artisanspie
par eux nt mes le- 

te momie. Soyez
Occupe le

meme local que ses prédécesseurs 
.VA/. Leprohon «f- Resther LA PLUME FONTAINE

44 IDEAL”
DE WATERMAN

est aussi indispensable 
à un homme d’affaires 
qu’un Clav(graphe est 
indispensable dans un 
bureau moderne.

Tous ceux qui s’en 
sont servis pendant 
quelque temps,ne veu­
lent plus en avoir 
d’autres.

EN VENTE A JOLIETTE 
— Chez —

LA VIH. D'ASSURANCE MU 
TUULl.l DI CANADA Ci >N 

1 KH LH FHU.

La convention générale de cette 
importante association de secours 
mutuels s'est terminée jeudi der­
nier, A Montréal par l'élection des 
officiers du conseil exécutif et du 
conseil général pour les deux an­
nées A venir.

M J. V. Dàsaulniers, principal 
de l'école Belmont, a été élu prési 
dent général ; M. Ludger U ravel, 
1er vice-président et L. J. Gau­
thier, Hcr., avocat, 2èmo vice 
pré. i dent.

M. J. A Isabelle demeure l’avi­
seur légal de la société et MM. 
Germain Beaulieu le secrétaire- 
génti il et Henri Roy, le trésorier 
général, iont continués dans leurs 
fonctions avec chacun le salaire 
d- §2000 qui leur avait été voté • n 
1004.

Le Dr A, F. Jeannette demeure

!

pas, nie tue en 
1 Orr; av. leurs REMEDE. 1658 rue Notre • Dame,

MONTRÉAL.
Cette excellente compagnie a 

fait cette année le double des n( 
faites qu'elle faisait l'an dernier ; 
-on actif augmente rapidement de 
mémo que son revenu.

renvoyez 
école le soin Mol an

C. M. B- A. PERSONNELmi
natures malers

Les membres de la succursale 
No 117 de ! Association Catholique 
de Bienfaisance Mutuelle sont ins 
laminent priés de se rendre A 
l'Institut de Joliette, le lundi 16 
juillet courant, pour recevoir 
d'importantes communications du 
Conseil Général de l’Association 
touchant divers sujets, et notant 
ment : l’établissement d’une caisse 
de bénéfices en cas de maladie.

Les bénéfices de maladie ont été 
autorisés par le statut du Canada 
de 1905.

Of 6. H. DUJ1RDIIS,SAINT-THOMAS

Naissance.—L'épouse do M. Ar 
séné Roy, commerçant de tabac et 
de bots de chauffage, lui a fait ca­
deau d'une fille.

l'airainet marraine: M Edouard 
Bernault, menuisier, et Mlle Ma­
rie-Louise Robitaille.

Dm s — Le 0 juillet courant, est

Ciel OCULISTE
500 BLE ST-DfMS, Montréal.qui recat

M) aille»

Dr Adrien Bonin,
8 Rue Manteau 
JOLIETTE.

ses petites 
lui, pour vous,

mains a prier pour 
pour ses liéics.
- ceux qui ! ai j Dm - —Le 6 juillet courant, est
'' 1,1 L !i' décédé en cette paroisse, à l'Age del _______ ___________ ________

De /.«( > • ' ■ ....... «le 2" ans, Barthélemy, fils de Maglotre également le médecin en chef de
Montréal. îjifond i„

ses sivill's <>t tmi
ALBERT SERVAISment, le soignent et le dirigent

Librairt-Fditew J, l’ETOILE
VU SORD.I la société. IUilond Ttlépbau 1UU ». I*M|M



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 JUILLET 1906.

Lettre Pastorale et Mandement 
de Mgr Joseph-Alfred Archam- 
beault, Evêque de Jollette

CONTRE L'INTEMPÉRANCE

aux clartés de la raison et de la rait dernièrement un médecin qui 
foi, l’abîme qui se creusait sous avait fait une étude spéciale de la 
leurs pieds, ils ont couru aveuglé- question de l'intempérance. L'ai­
ment db déchéance en déchéance, cool est aujourd’hui falsifié, ero­
de ruine en ruine, jusqu’à la catas- poisonné. C’est l’un des funestes 
trophe finale. Les mauvaises corn- présents de la chimie moderne.

Nos très chers freres, économique pour démontrer que de son souverain Juge,
Il nous arrive souvent, depuis l’intempérance est la ruine des ri- 11 n’eu reste pas moins vrai que 

notre première course à travers le chesses et de la santé, que l’ivro- l’action nocive des spiritueux est 
diocèse, de nous rappeler les sain- gnerio est, selon le langage do St- indéniable, qu’elle exerce sur les 
tes émotions et la joie profonde que Jean Chrysostôme, “ la source, le principaux organes du corps hu- 
nous avons alors éprouvées, dette principe, la mère de tous les vi- main des ravages terribles qui se 
visite inoubliable nous fit prendre ces ”, qu'elle “ ravale l’homme et manifestent par des troubles do. 
contact avec vos âmes et celles de le met ” au dessous do la brute toute de toute sorte, et ensuite par pretention mal fortr. ma b noui avons cette pretention en ce qui concerne U 
VOS enfants, avec VOS institutions, elle même.” des maladies inguérissables, qui, chaussure^ Dolly Varden et notre agent dans votre ville est prêt à démontrer le
avec vos intérêts les plus chers. I très souvent, aboutissent à lu folio bien-fondé de notre prétention. En en essayant quelques paires, vous pourrez
Elle fut à nos yeux un manifesta- « L'ouvr1er sujet au vin no s’en- ou au auicide- vous en tendre compte rapidement,
lion éclantantu de votre esprit de richira pas” lisons-nous dans l’Ec- b)°uné & Jollette, sous notre Pourquoi c« chaussure* sont-elles confortable* ?
loi et de piété, de votre attache- clèsiastiuue’ Et ailleurs au livrersefnK ct ^ccau et le contreseingI Parce quelles reproduisent la perfection du pied chez la femme et quelles
ment à l'Eglise, de votre respect à deH u- v ., L,h ‘’ : J do notre chancelier, le 21 juin permettent au pied de conserver sa pose naturelle,
l’autorité,devotre gënéreUXOm- PJUfb P.cequeHeapenume.tl,marche,^-
ŒEÎÏÏ H° °mr 8 œUVreS " ™ j’hais rien Ceux qui se T JObLPII ALE RED Parce que le reuon en acier nouvellement imaginé de la cambrure repose etsmsE J
duit en vous des fruits abondantsLance, a donné à ces sentences de 
de sanctification et de salut. l’Esprit Saint un développement

Combien de temps durera un saisissant et en rapport avec la 
état de choses si réconfortant, et Undition économique do 
tout plein de promesse de la vie pré 
sente et de la vie future ? Votre foi

LE CONFORT DE LA [[ NMD NORD NLWYORK
(entral
V_-/ 4 HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.'

« Depuis dimanche le 20 mai 1900, 
les trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLŒTTE
MARCHE NU-PIEDS

“L'UNE DES QUATORZE" 7.30 a. m. { Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlema­
gne, Montréal, etc.

Lee train# laissent Montréal (Station 
Windsor).
7.50 hn A. M., ton# Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utioe, 
diinanobe. Syraouee, Ro­

che# ter, Buffa­
lo,Tapper Lake 
Saranac Lake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield, Beau- 
harnoia et Oha- 
teauguay,

Chari ealona PULLMAN aur train# 
de jouri entre Montréal et Utica, 
Chan dortoir» aur trains de nuit entire 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET aur torn 
lea traîna continua.

TRAINS LOCAUX à Valleyfteld, 
Beauharnois et Ohateauguay, laiaeent 
la Gare Windaor, Montréal, 4 10.20 a. 
m., 2.00 p. m. el 5.10 p. m. exoepté le 
dimanche ; tî 20 p. m. tous le* jour# et 
0.15 a m., dimanche seulement.

1a>h trains du Pioifique et de VInter­
colonial font connexion 4 Montréal 
avec lea traîna du New-York Central. 

Demander due billets vid le N. Y. O. 
Pour informations, table d'horaire, 

etc., adresser-voua aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrives 4 
M. A. E. LOCK, agent des passagera, 
Montréal, ou 4 M, F. K. Harbour, 
agent-général, 130 rue St - Jacques, 
Montréal.
C. F. Daly,
Uénut du Trail c et des 

l'aeeâ^erm.

10.20 a.m.
f Pour Ste-Elisabeth, St-

10.26 ».m. I

Ispsss-Æsaj!
Irea.
( Pour St-Jérôme, Haw- 

8.00 a. m. -J keabury ot lea pointa 
1 intormédiairea.

A

a* ii
*xI 7.00 hra P. M.,chaque

jour de l’année.
i.

\r i ( Pour l'Epiphanie, l’As- 
4.14 p. m. < aomption, Charlema- 

( gno, Montréal, etc.

: rr.i

( Pour Montcalm, St- 
7.25 p. m. < St-Jacques, St-Jérôme,

L tntéocui d'atr dummy onluuure etc.L'iuÙnrui dr U i luau. wur IXifly \ ah ira

ARBIV NT A JOLIETTB
Ls prétention qu une chaussure est aussi confortable qu’un pied nu est une ( Do Montréal, Charlo- 

10.20a.m. magne, l’Assomption, 
( l’Epiphanie,

5.55 p. m. I Do Montréal, Charlo- 
■ magne, l'Assomption, 

7.20 p. m. f l’Epiphanie, etc.
I Do Ste-Elisabeth, St 

1009 a.m. ; Norbert, Shawinigun 
4.09 p. m. 1 Falls/.lrand'Môre^Ljué- 

Lbcc.
Do llawkosbury, St- 
Jérôme.
De Montcalm, St-Jac­
ques, St-Jérôme, etc. 

Dimanche seulement : Laisse 
Montréal, 9.15 lus. a. m. ; Jollette, 
10.40 lus. a. m. ; dfi Shawinigan, 
1.15 h. p. m. ; laisse Shawinigan, 
5.00 hrs. p. m. ; Jollette, 7.20 lus. 
p. m. ; dû Montréal, 8.4U hrs. p. m.

S Ce train ne circule qu entre 
Montréal et Shawinigan Falls,

Pour uux, horaire et autres in­
formations, s'adresser à

C. W. SPENCER
(iérint-iWn^rsl

etc.

9.10 p. m. | 

7.25 a. m. IParce que leurs hauts talons hygiéniques les rendent aussi confortables que 
des mocassins.

J. F. Faiblamu,
Ag*ut-U*n*r*l

de« l’MI.

Grande Station Centrai,New-York.
tOevlan

(Suite au prochain numéro,)
Parce qu elles maintiennent fermement le pied en tous points comme une

Mariage fashionable à St-Paul de | sorte de corset. 
Jollettenotre

pays. “ L’intempérance prélève 
^ „ . . . . , bur les classes riches, sur les clas­

sera t elle toujours aussi vivace . I « ses pmjvres des sommes fautasti-1 Le trois juillet dernier, M. Jo-
Vos mœurs se cousez veront-ellcs .• qUCij L’alcool qui se consume sePh Morin, fils de M. André Mo-1 trépomte Goodyear. (A suivre), 
généralement bonnes et pures " dana nos villes et daus nos cam- r*n> très riche cultivateur do St-1 
Lu disciplino Gcclésiustiquc exor- p» coûte plus cher quo hi conduisait à V&utel Mlle Adé*
cera t-elle longtemps cncoie nu 11 viande et le pain réunis. A cet hude Labrèche, fille de M. Labrè- 
milieu de vous sa salutaire influ" insensé gaspillage de millions khe, autre riche cultivateur delà 
enceV Continuerez vous à jouit' “ «joutez maintenant les salaires même paroisse. Nombreux furent 
de la paix qui iégue actuellement" énormes perdus chaque annéeI parents et amis qui assistèrent 
au sein de notre organisation so-" par |eH buveurs les sommes que "cette imposante cérémonie, bril- 
ciale, et pei met à notre pays de " l'ulcoolismc engloutit dans les tantes furent 16s toilettes, étiuce- 
se développer rapidement, do se " tthiles d’aliénés,les prisons, les htnts furent les équipages, 
préparer à jouer bientôt un rule « hôpitaux, les cabinets de médo- . A la gracieuse invitation de M. 
important dans le monde t Ia ^in ot pharmacies. A ce for-1 i® curé J. 11. Morin s était rendu

A ces questions si graves, il nous " midable amas de millions, ajou- f° tiurô de Rawdon, J. M. Cau­
serait lacilo, N. 1. C. rde don— I n encore tant d’autres millions dry, qui unit les jeunes epoux dans 
ner avec confiance une réponse I << dévorés honteusement par tous I f®8 liens sacrés du mariage,célébra 
favoiable, si devant nos iégards, I o vices ou déverse fatalement I pour eux le saint sacrifice de la 
inquiets et attristés, ne se dressait, " l’ivrognerie. Ht calculez s’il est messe, à l’issue de laquelle il fit 
à côté de ceux qui cherchent à " cxa„(Çré de dire avec les écono- uno tourte mais touchante allocu- 
corrompre vos cœurs, et à ébran- « quo iea trois quarts des lion capable de faire vibrer les
1er vos croyances religieuses, le " pauvres le sont ou le deviennent "^os du comr et do provoquer del 
terrible fléau que nous vous avons " par jeur propre intempérance ou douces larmes, 
déjà signalé au cours de notre vi " par eejie des autres. Faites en- f’our lü chaut et la musique 
site pastorale, et naguère encore " Slljte une secondé opération. nous nc tenterons pas d'en faire 
dans une circulaire adressée aux « ;[-oua ceH millions perdus ou "as- l’éloge. Contentons nous de nom 
membres de vos conseils munici- « pj[ié3 mettez les en pleine valeur mer Antonio Beaudoin, le popu- 
paux. Semblable à un torrent, " distribuez lés en salaires, Du Maire organiste de lu cathédrale, ù 
l’intempérance envahit nos grau-" méme coup n’est-il pas évident? •follette. Quelle âme daus son 
des cités, nos villes, nos paisibles o ^its rendez la vie, une vie plus chant du plus pur grégorien, quel- 
villages eux-mêmes et nos campa « intense, au commerce, à l’agri- le suave onction dans la ravlssan 
gnns, entraînant avec elle les dé- " cuiture’ et à l'industrie • vous’in- to harmonie que ce monsieur sait 
sordres les plus graves, le déshon- « troduisez l’aisance et là richesse bien tirer de son instrument fa­
neur des familles, la damnation i. dans fovers ” voii, l’orgue, à lui seul véritable
d’un grand nombre d’âmes. Si vous vàulez N T C V cher orchestre, l’orgue, vraie quintes-HÉt-w-
dans sa mareno avant qu il n’ait tjons honorables et lucrative r ^ ^ ^ "éroM. J B. Renaud, -----

BÉHNPI
Landreville, etc. droit, il n'y a eu que dix candidats

Ces messieurs du clergé avec | sur 25, qui ont été heureux, 
toutes les gens de la noce purent 
bénéficier de la large hospitalité

Farce que le cuit nouveau “ Velvet te KkI ” employé à leur fabrication 
possède la souplesse du drap.

$3.50 et $4.00 au Canada L L. Banny. i».p.s.
• 1 * *• fr M *-Etats-Utus. Qiaque parte cousuecomme aux

Chirurgien-Dentiste

Place LAVALTRIE,Jollette,
GUY TOMBS,

Kn haut du magasin da

La Chaussure Dolly Varden Agt.-Oén. ïrt. et l'an.

MONTREAL
M. J. A. LAROCHELLE.Oe à

C. G. MAUPHERSON,LA CHAUSSURE AUX 14 NOUVEI LES COMBINAISONS
BOSTON. ENREGISTREE 1901 PAR LA DOLLY VARDEN SHOE COMPANY. MONTREAL.

L. P. DESLONGCHAMPS, seul agent pour .follette.

Agent, JoLUTTl.
Visible tous lea jours depuis 

9 hrs A. M., à ti hrs P. M.Hotel à Vendre 14nudjno

Une chance exceptionnelle

I Sirop jjnii gamin I
T)ÜBLIC Notice is hereby Riven that under 
_L The Companies Act. 1902, letters patent 
hare been issued under the Seal of the Secre­
tary of State of Canada, hearing date the 
14th day of June, 1906, incorporating S. 
Prosper Champoui, merchant. .!. Mathias 
Tellier, lawyer, Louis V. I.ahellc, civil ser­
vant, Louis Philippe Deelongchamps, mer­
chant, Georges Chevalier, merchant, all of 
the Town ot Joliette, in the Province of 
(Juebec, fur the following purposes, viz : — 
(«) To acqoire, ow n and exploit, either by 
sale, lease, licetse, or otherwise, certain in­
vention being a lecord-making apparatus tor 
weighing -cales, for which patents have been 
obtained by Louis V. Labelle, under the Seal 
of the Patent Office of the Dominion of Cana­
da dated . rd April, 1906, bearing number 
ninety.eight thousand three hundred aud 
liltv.two (9,1,352) and under the title of 

Record Making Apparatus for Weighing 
Scales", and all or any patents that may be 
obtained covering such inventions and to pay 
lor the same entirely or partially in cash or 
with fully paid and nun-assessable stock of 
the company ■ (.',) To manulacture, sell and 
deal iri the goods, wares and etlects made 
under such inventions, and patents or used 
in connection thereto ; (c) To carry on the 
business of manufacturers, founders and ma­
chinists ; (J) To buy, sell, trallie, trade and 
deal in all manner an 1 kinds of scales, auto­
matic scales, recording apparatuses and ap­
purtenances in connection with the same, 
and to manufacture the same, (- ) To form, 
promote and oigan'ze subsidiary companies 
for the purpose of owning ana exploiting 
above mentioned invention and patents in 
certain territories, and to hold, ow n, and a - 
quire shares in the capital stock paid subsid­
iary companies ; (/ ) To enter into any agree­
ment w ith any person or persons lor the pro­
motion of the company and to issue paid-up 
Stock by way of renumeration for any services 
rendered in tbit connection ; (y) To act as 
agents, representatives or manuiacturers for 
other persons, companies or corporations 
carrying on similar business , (A) To acquire, 
bold and dispose of the shares and securities 
of any other company or corporation • arrying 
on similar business and to invest in any such 
business and securities, as well as to amal­
gamate with any such company ■ ( ) To pur­
chase or otherwise acquire and dispose of, in 
any manner whatsoever such real estate as 
may bo deemed necessary or expedient lor 
the purpose of the company's business ; ( )
To apply for, purchase, acquire and use any 
exclusive right, patent, patent rights, licenses, 
concessions or privileges in connection wit lx 
the business of the company, and any licenses 
to use and work the same, and to sell or 
lease any patent or patent rights, licenses. 
Concessions or privileges acquired by the 
company, or any tight ol selling, using or 
manulacturing thereunto respectively , (i) 
To acquire in any manner whatsoever the 
stock, fraochises and property of any other 
company or individual having similar objects, 
and to allot paid-op stock for the same ; (!) 
To carry on other similar business whether 
manufacturing or otherwise which may seem 
to the company capable of being conveniently 
carried on in connection with the above or 
caldulated to enhance the value of the com­
pany’s rights or property, and generally to 
transact all business incidental to the proper 
fallilinent of the objects for which the com­
pany is incorporated. The nitrations of the 
company to be carried on throughout the 
Lorn i it ion of Canada and elsewhere, by the 
name of" The Script Weight Recorder Manu­
facturing Company " (Limited), with a total 
capital stock of forty-nine thousand dollars 
divided into loor hundred and ninety shares 
oi one hundred dollars and the chief place of 
business of th* said company to be at the 
Town of Joliette. in the Province of (Juehec.

Dated at the office of the Secretary of Stale 
ol I'anada, this 15th day of June, 1906.

R. W. SCOTT,
Secretary of State.

!

I Teintures Turques j
■ Co mid free* par lex expert! comme I 

lri meilleures Teinture#.

M. Odilon Brissette, de St-Félix 
do Valois, propriétaire de l'hôtel 
si avantageusement connu du pu­
blic sous le nom de “l’Hôtel Bris- 
sotte,” étant forcé de so retirer des 
a 11 aires à cause de l’état de santé 
do Mme Brissotte, olîre en vente 
à des conditions faciles, son ma­
gnifique hôtel : maisou, meubles, 
roulant, fonds do commerce, etc.,

Tontes lea mères soucieuses du 
bien être et de la sant<5 de leurs 
enfants devraient a-oir à la mai­
son une bouteille deIŒ>I Sirop d’Anis Gauvin.otc.

C’est une occasion unique pour 
quoiqu’un qui désiroiait s’établir 
avantageusement, avec une bonne 
clientèle payante toute faite, car 
cet hôtel est très favorablement 
connu du public et très fréquenté.

Encore un fois c’est une chance 
exceptionnelle.

De cette façon dès les premiers 
symptômes de la maladie vous 
laites prendre au petit malade une 
dose de ce célèbre sirop. 1.'effet 

- est immédiat, la douleur disparait 
et le bébé s'endort paisiblement.

EN VENTE FABTOUT A 25 CENTS,

_ Poor Teindre à la Maison _
I Pour le Colon, la Soie, la l-ainc, les Plume». I 
■ Nuances magnifique* rt couleurs permanmlea. I 
I 10 cts. le paquet partout 3 I

BRAYLEY 60N3 A. CO.. Limited!

■HHHHH MONTREAL." P O

I25j jno

* AVIS
M. C. A. Gregory, de Montréal, l'accordeur 

tien connu île Vianos et Orgues, informe le 
public de Juliette de bien vouloir laisser 
leurs commande» au magasin de M. Albert 
(Irrvala, a!in d'avoir leur piano accordé à la 
prochaine visite de M. Gregory é Joliette.

M Gregory est hautement recommandé 
par Ica meilleurs musiciens et marchands de 
piano» de Montréal. Son ouvrage est de 
première classe, vu es longue expérience.

Bavrjne

I E ministère des travaux publics 
IJ recevra jusqu’à jeudi, 1(1 août 
11I0G, inclusivement, des soumis­
sions pour fournir le charbon né­
cessaire aux divers édifices pu 
biles appartenant au gouverne­
ment fédéral, dans tout le Domi­
nion : lesquelles devront être ca 
chctôes, adressées au soussigné et 
porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, les mots : “Soumis­
sions pour la fourniture du char­
bon aux édifices publics du gou­
vernement fédéral dans le Dom - 
nion.”

On peut se procurer des impri­
més comprenant le devis et les 
formules do soumissions en s'adres­
sant à ce ministère.

Los soumissions devront être 
libellées sur les imprimés que le 
ministère fournit à cotte fin et de­
vront porter la signature des sou­
missionnaires.

Un chèque égal à dix pour cent 
(10 p. c. du montant do la sou­
mission, ,à l’ordre de l’honorable 
ministre des travaux publics et 
accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque sou 
mission. Cechèque sera confisqué 
si l’entrepreneur dont la soumis­
sion aura été acceptée refuse do 
signer le contrat d’entreprise ou 
n’exécute pas intégralement ce 
contrat.

Les chèques dont on aura ac­
compagné les soumissions qu 
n’auront pas été acceptées seront 
remis.

Le ministère ne s’engage à ac­
cepter ni ia plus base ni aucune 
des soumissions,

Par ordre,
FRED. Q ELINAS, 

Secrétaire.
Ministère des travaux publics.

Ottawa, f> juillet l'JCHi.
N.B.—Le ministère ne recon­

naîtra aucune note pour la publi­
cation de l’avis ci-dessus, lorsqu'i 
n’aura pas expressément autorisé 
cette publication.

CANADA-FEU
— in a

Conpagnio d'Assuranco Mutuelle

ASSURANCES . . . $0,000,000.00 
ACTIF PLUS DE . . $100,000.00 
PERTES PAVEES . §103,051.00

TAUX MODERES.
Pertes payées promptement et libé­

ralement.

“écouterez les paroles de ma bou- vrea et des bonnes œuvres le sur 
“che, et vous leur annoncerez ce piUH de leur richesse et de leurs ro- 
“que je vous aurai dit. Si, lorsque venus. Tout cela est disparu à 
"je dirai à l'impie : impie, vous jamais. Ils en sont maintenant ré 
•‘mourrez très certainement ; vous duits à mendier leur nourriture do 
“ne parlez point à l’impie, afin chaque jour, ou du moins à la ga 
“qu’il se retire de sa mauvaise gner, s’ils en sont encore capables,

Co sont les suivants :
Sciences : MM. A. Fitzpatrick, 

des familles Morin et Labrèche. I E. Larue, Roger, Valois.
Les choses sc sont faites de la fa- Lettres: A. Dugas, J. (Chartier, 
yon la plus courtoise possible et S. McGibbon, E. Larue, A. Robi-

Demander, noe taux,

N. ». CARSWELL, Agent
JoLllTTl, P, (j.9nlan

D'autant plus que dans celle est, au contraire, le principe d'unoL,1,”™,1" y™',0 aetucilément »eeene, àml». "Vous les lélicllons

~ 4*à -o,re
qui, sous le nom d’hôtels, de buvet- et do la vigueur physique ; déai- " '
tes et de cabarets, s’étalent en rez-vous pour notre race, pour le 
grand nombre, dans les centres po- progrès do la colonisation, pour la 
puleux surtout, et sont autant de culture de vos champs, pour l’ex 
pierres d’achoppement pour les ploitation de nos vastes domaines
malheureuses victimes de l’ivro- nationaux et de nos industries, des On annonce pour le 24 juillet 
gneric. bras robustes, des courages invin- courant le mariage de Melle I par j'airir et reproduite subsé-

Croyez en notre parole, N. T. C. cibles, des hardiesses comparables * Inorgiann, fille de M. Edmond quemment par Le Canada, de von- 
F., nous en avons reçu l’aveu dé |à celles de nos ancêtres ; il vous| Morin avec M. Ernest horest. [dredi dernier, relativement à un 
chirant de la bouche mémo de per- haut être sobre, il vous faut éviter nommé Hyacinthe Coté, de Jo-
sonnes que la ruine ou la honte a tout abus dans l’usage du vin et de SAINTE BEATRICE I liette, qui aurait tenté^d'empoison-
frappées. Jeunes gens, époux et la bière, il vous faut même pren- -------- ner sa femme et ses enfants sous
pères de famille, avec quels ac- dre la résolution plus généreuse Lundi dernier, 9 juillet, M Dé-1 l’empire d’un violent sentiment de 
cents d’inutiles regrets, parfois de encore de briser absolument avec siré Marion conduisait à l’autel I jalousie, est un des plus gros ca- 
noir désespoir, ils accusent l’abus les boissons alcooliques, véritables Mme Vve Gilbert Brisson (née So- nards de la saison, 
des liqueurs alcooliques d’avoir été liqueurs empoisonnées. Car, toute phie Latendressek I Nous sommes allés aux informa-
la cause de tous leurs malheurs ! boisson alcoolique renferme un La bénédiction nuptiale a été 1 lions et il n’y a pas même eu de 
Sam s’arrêter à temps pour sonder, I poison violent. C’est ce que décla-l donnée par M. le curé V igneault. I plainte de déposée.

Fumez lo . . .

CIGARE TIMOTHEE
Le meilleur sur le marché à

5 Contins
En vente chez Albert Gervait, Joliette.

lUlaa

Téléphone Bell No 19.

Edouard Lafortuns
No 3 Place Bourget 

MARCHAND DE BOISRAWDON
Ce drame de la jalousie Agent pour les voitures de2Sj4fMARIAGE A L’iIORl/OX

LA WM, GRAY & SONS CO LTD.L'histoire fantaisiste racontée
De Chatham, Ontario.CIE. CLE- TRANSATLANTIQUE

12ju2fst)s Niw York aü IIaviik-Pari* (France) 
Htpnrt ehaifve jour il 10 h. .1, V.

La LuICKAINK - 
La TOURAINE - 
La BRETAGNE - 
La PROVENUE -

ECURIE DE LOUAGEBKim DU Di FRED. DEMERS Voitures do toutes sortes à la dis­
position du Public.

A un prix modéré.
Une finite est sollicitée.

J. E. LA FORTUNE, Prop.
Joliette, P. y.

Juillet fi 
Juillet l'J 
Juillet 19 
Juillet 20

VOIR LES KKM.MKS
ÏIOITR guérir de. trrmt.l*. d. l'àge critique et du 
* beau mal ce "Remède” est une puissance mer­
veilleuse , aussi contre la faiblesse, débilité, ner­
vosité et pour rendre les femmes et le# fille# forte# 
•t vigoureuses,

Ku vent# partout.

Paquebot» à deux hélice». 
Renseignement» :

OBNIN, TRUDEAU * CIE.
Agent» généraux pour le Can ad», Min rue 
28)61

Dépôt : 13S7 rue St-Laurent, Montréal.
StféleNiitre-Dame, Montréal.



L'ETOILE OU NORD, JEUDI, 12 JUILLET 1906.

A la Cathédrale Feu Mme Jos. Bordeleau Chef nom et lütûtif de nom SAINT-LIGUORIL’ETOILE DO NORD TRISTE NOYADE Confrère, Soyez le Bienvenu
Noua aaluona avec plaisir l'ap­

parition dans le monde du jour­
nalisme, du vaillant organe de 
“ La Co opérative du Nord." L'Ami 
du Colon, rédigé avec talent par 
M. Amédôe Deneault, journaliste 
bien connu de toute la Province.

Noua n’aurons jamais assez,dans 
nos régions de colonisation, de ces 
précieuses feuilles dont le but est 
de faire connaître davantage les 
immenses ressources de notre pro­
vince, de renseigner le colon, d’être 
le ^champion de ses droits, au be­
soin, et de le guider toujours dans 
le droit sentier du véritable ci­
visme et de la vertu.

Nous souhaitons à notre jeune 
confrère, prospérité et longue vie. 
Puisse le public comprendre toute 
l'importance qu’il y a à favoriser 
et b encourager des œuvres aussi 
méritoires que celle que "L’Ami 
du Colon " doit nécessairement ac­
complir dans sa région, pour le 
plus grand bien-être du pays.

Dimanche dernier, M. l’abbé 
Lippé, vicaire à la cathédrale, a 
remercié au nom do l'évêque, les 
citoyens de la paroisse, de la 
promptitude avec laquelle ils 
s'acquittent du paiement du aup 
plémcnt, cette ann^g.

L’an dernier le supplément a 
rapporté pour toute l’année §2,302, 
et h l'heure actuelle, la collection 
a iapporté la jolie somme de plus 
do §1,000 00, ce qui est de beau 
coup plus que le montant prélevé 
l’an dernier à la mémo époque.

Le. mandement de Mgr Archam 
beau It sur l’intempérance a été 
lu en chaire dimanche dernier.

L’impoi tance do ce document 
est telle que nous avons cru 
devoir le publier au long dans 
“i’Etoims i>u Noim "

Noua en commenyona la publi 
cation dès aujourd’hui.

4*
Dimanche prochain, à la grand’ 

messe, Monseigneur procédera 
b 1 ordination de quatre nouveaux 
prêtres, dont trois appartiennent à 
lu communauté des Clercs de .St— 
Viateui.

Triateaae et désolation. —Morte, la 
proie des flammes.—L'incendie 
met tonte une Jamille dans le 
chemin.

— Huiueroimeois à tile Aune pour 
guérison obtenue, sveo promemide de 
publier.

—Mme Napoléon Ulonde, de Co Hawdon, M. John Patrick Rowan 
aqUl- 11 ?" 0,61 fils aîné de feu Ambroise Rowan

nier, vers 7.30 p. m. dans le lac 
Pembina, près du lac Ouareau, en 
haut de Saint Donat.

11 était en canot avec un M. 
Aubin, quand les oscillations de 
l'embarcation lui faisant peur, il 
fit un faux mouvement qui fit 
chavirer le frêle canot. Le jeune 
Aubin qui n’est âgé que de 10 ans 
parvint non sans peine à gagner 
la rive pendant que son malheu­
reux compagnon disparaissait 
pour toujours dans l’onde traî­
tresse.

Le cadavre n’a été repêché que 
le lendemain matin, à 4 hrs a. m., 
à l’endroit exact où l’embarcation 
avait chaviré, dans à peu près 
huit pieds d’eau. Le défunt était 
fort estimé de tous ceux qui avait 
eu l’avantage de le connaître ; et 
quoiqu’âgê de 35 ans à peine, il 
.Vêtait taillé une carrière envia­
ble dans le monde des affaires.

Les funérailles ont eu lieu mur 
di dernier à Raw Jon et le nombre 
considérable de personnes qui sont 
allées lui rende les derniers de 
voirs, prouve bien en quel estime 
il était tenu par la population de 
Ruwdon et des environs. Audela 
de 150 voitures ont escorté & sa 
dprniôro demeure les restes do ce 
bravo et honnête citoyen.

Que les desseins de Dieu sont 
impénétrables ! Le pauvre jeune 
homme s’était rendu en cet en 
droit pour la première fois dans 
le but de terminer un ouvrage 
commencé par sou regretté père. 
Il vont revoir l’endroit où son 
père se livrait à la pêche, c’est là 
que la mort le frappe, loin des 
siens, c’est là que l’on retrouve 
son corps, là, dans les ond-'S gla 
cées d'un lac. Décrire le dôses 
poir de la famille Rowan est chose 
impossible. Mais la voix do la re­
ligion a vite calmé les douleurs. 
Le jeune homme, chose consolante, 
s'était confessé tout dernièrement; 
c’était un vrai modèle do sobriété 
et de sagesse, et, en mourant il fit 
généreusement le sacrifice de sa 
vie, témoin le jeune compagnon 
qui se trouvait avec lui.

Son service, où M. le curé fit en 
anglais la plus touchante allocu­
tion, eut lieu le 10 du mois cou­
rant. Tout Rawdou, même les 
protestants, y assistait. Toute cet 
te nombreuse assistance était en 
pleurs. Jamais ou ne vit pareil 
spectacle.

Nos vraies sympathies à toute la 
famille Rowan.

ImMmh •• tublM KU Le sentiment de profonde et sin­
cère sympathie avec lequel a été 
reçue, à Joliette, la nouvelle de la 
mort de Madame Hordeloau, est le 
plus beau témoignage d’estime qui 
pouvait être rendu à une femme 
disparue et à son inconsolable 
époux.

C’est samedi dernier, 7 juillet, 
que s’est doucement éteinte dans 
le Seigneur, cette jeune mère do 
3b ans, dont le dôvoùment à sa fa­
mille de huit enfants était admira­
ble, de même que sa courtoisie et 
son affabilité envers tout le mon­
de en faisaient la femme par ex­
cellence.

Madame Bordoleau, née Vitalino 
Bouch»!), n’était mariée que de­
puis 17 ans et laisse neuf enfants 
dont l’aiué n’a que IG ans et le plus 
jeune, quelques jours seulement.

Elle a succombé à l’implacable 
fievre puerpérale qui pardonne ra­
rement à celles qui en sont attein 
tes.

Le» funérailles ont ou lieu lundi 
dernier à la cathédrale et rare­
ment, à Joliette, une foule aussi 
nombreuse avait escorté la dé­
pouille mortelle d’une hnmu

L’office funèbre a été célébré par 
M. l’abbé Donat Bordeleau, beau- 
frère de la défunte, et vicaire à 
B ri hier, assisté du Rôv. Raoul La 
vallée, vicaiio à la cathédrale, 
comme diacre et de M. l'abbé Fô 
lix Roirier, do St Jacques, comme 
sous diacre.

Boudant le service, les Rôvds, 
Desiochors, Morin, L H mieux et 
Luforriôre, disaient aux autels du 
ti ansept, des messes basses pour le 
repos de l'âme dv la défunte.

A l'offertoire, M. J. A Du beau, 
député du comté à Ottawa, a chan­
té avec âme, de la balle voix riche 
et sympathique qu’on lui connaît, 
le “ Domine".

La cathédrale était presque rem­
plie, comme aux jours do grandes 
cérémonies religieuses,et ce témoi 
gouge de sympathie publique a dû 
adoucir le deuil do l’époux éprou­
vé et do sa famille.

La suite du cortège funèbre était 
composée comme suit :

l’orteurs : quatre frères do la 
défunte : MM. Isa!;, Azarie, Louis 
et Léon Boucher.

Barents : Le mari, M. Joseph 
Bordoleau et ses lits, Joseph, lldai- 
ge, Azellus et Donat. Le père, 
Louis Boucher, et le grand père 
Eugène Bordeleau. Un autre frère 
do la défunte llervey Boucher et 
son beau hère Simon Chuput. On­
cles : Azarie Boucher, Bierre Du- 
charmo, N B., de St Félix de Va­
lois, Naz tiro Ducharme, Thaddée 
Bordeleau, Sinaï Bordeleau, Lo 
tliaire Bordeleau, J. B te Boucher, 
Euclido Forest, Bierre Dessert, 
Ouésime (1 renier.

Cousins : Emile Ducharme, de 
Montréal, lo protocolaire Camille 
Ducharme, lo Dr Henri Duchar­
me, de Ste Famille.

Il nous est impossible de donner 
les noms des nombreux amis do lu 
famille qui ont assisté à ces obsô 
qtivs. Nous avons cependant re­
marqué la présence d'uuo déléga­
tion de toutes les communautés de 
la ville : des Révdes Sœurs des 
Saints Cœurs de Jésus et de Mario, 
do la Congrégation de Notre Da 
me, de Lu l’rovidouco avec leurs 
orphelins, do Ste Anne. La com 
munauté des Clercs de St Viateur 
était représentée par le sttpt rieur 
du Séminaire, le Rèv. B. Robot go, 
et par une délégation du Noviciat 
et de l’école.

l’ai mi les citoyens dont nous 
avons constaté la présence daus le 
délité du coi tôgo nous avons plus 
spécialement distingué : MM, le 
maire Ruzinet, J. M. Tuilier, avo 
cal et maire de lu ville, J. A. Du- 
been, M B, les conseillers Bouche» 
et St U gorges, Uuilbault, notaire, 
Lavallée et Ducharme, avocats.

M. AvilaCliarlaud,entrepreneur 
de pompes funèbre avait la charge 
des funérailles.

Les restes mot tels de la regret 
téo défunte ont été transportes au 
cimetière dans lo terrain de lit fa­
mille Bordoleau.

Nous élirons à M. Joseph Borde 
Ica u et à sa famille nos plus sincè 
res condoléances.

RANDOMAI.BKBT O BUVAIS

ABORNEMSHT l
Jn an, payé d’avance.
Dans un rayon de 40 milles. ..50c

Un voile de deuil plane sur75 eu

Vendredi dernier, la jeune épou­
se de M. Damase Mougin dit Le- 
veillé, âgée de 21 ans seulement, 
succombait à la terrible fièvre puer­
pérale, laissant à son inconsolable 
époux le soin d'un bébé de quel­
ques jours et d'un autre d'un peu 
plus d'un an.

Samedi dernier, alors que le ma­
ri était aux champs et qu’il n’y 
avait à la maison que les deux pe­
tits enfants et leurs aïeules âgées 
respectivement de 83 et de 85 ans, 
les bougies de la chambre mortuai­
re communiquèrent le feu aux ten 
tu res de la pièce où était exposé le 
cadavre de la jeune femme.

En un instant toute la chambre 
fut en flammes ; et, malgré les ef­
forts des deux pauvres vieilles qui, 
après avoir sauvé les enfants, ten­
tèrent en vain d’ariacher le cada­
vre de leur petite fille à ce brasier 
ardent, le feu, continuant son œu 
vre de destruction, réduisit en ten­
dres cadavre, meubles et maison. 
Ce n’est que lo lendemain, diman­
che matin, qu’on retrouva quel 
ques ossements caibonisés de la 
pauvre jeune femme, au milieu 
des décombres do la maison incen­
diée.

Ces restes furent inhumés lundi 
dernier, après le chant d’un servi­
ce dans l’egliso do St Liguori, au­
quel M. le curé Thifault a cllijié.

Toute la paroisse s'était fait un 
devoir d'assister aux funérailles, 
afin de témoigner la sympathie 
complète qu’éprouvait chaque ci­
toyen pour cette famille si cruelle 
ment éprouvée.

M. Léveillé, le beau père do la 
défunte avec qui vivaient le jeune 
couple et sa petite famille ainsi que 
les deux octogénaires, joue réelle­
ment de malheur.

Il y a environ quatorze ans, il 
avait lu douleur do perdre sa pre­
mière femme, et, quelques mois 
après, sa résidence située au même 
endroit que celle qui vient de brû­
ler, était dévorée par un incendie 
et détruite de fond ou comble.

Ce nouvel incendie de la semaine 
dernière lui cause pour §1,20000 
de dommages et pas un sou d’assu 
rance ne couvre scs per tes.

M. Léveillé et sa famille ont été 
obligés de recourir à l’obligeance 
des voisins pour se vêtir a (lu d’as­
sister aux funérailles de lu chère 
défunte dont la mort est certaine­
ment la perte la plus sensible pour 
tous, car elle était la joie et la béné­
diction do ce foyer patriarcal qui 
comptait quatre générations. Aimée 
de tous pour son bon cœur, sou dé­
vouement et ses prévenances, elle 
ne laisse dans la paroisse que des re­
grets et un souvenir agréable qui 
lui survivront pendant do longues 
années.

Nous nous faisons l’écho des ci 
toyens do Joliette en offrant à la 
famille Léveillé dans ces rudes 
éprouves nos plus sincères condo 
léances et notre vive sympathie.

L» rédaction do journal n'eet pas reeponeabledae 
dé## et de# opinion# érolae# par reeoorreepondano##.

Km faisant changer votre edrvi###» ne pae oublier 
i'indlquer le nom dr l’endrdt d’où vous partes. Os 
point met très Important. —M. Camille B.rette marchand 

épicier de cette ville a acheté ces jours 
derniers au prix de 8'iOOO, la magniû- 
que propriété de la succession de feu 
André Kelly située sur la rue 8t- 
Charles Borromée,

— Un habit noir complet a été pris 
pur erreur au No 43 Rue Notre Dame 
on est prié de le rapporter au No 
ci dessus mentionné ou au bureau de 
“1/Etoile du Noun".

— Mdes C. Pelletier et Alpb Char­
pentier étaient de passage en cette 
ville mardi dernier.

— M. et Mde Fleury, de Knowlton 
1*. C sont actuellement en cette ville, 
en visite chez M. L. A. Lavallée, 
député shérif, beau pàro de M. Fleury.

—L'épouse de M Joseph Larivière 
née Mathilda Chaput est décédée à 
l’Hôtel Dieu, Montréal, le 7 juillet à 
l'âge de 35 ans.

1 A-h restes mortels de la défunte ont 
été transportés lundi dernier, à Jo­
liette, où ont eu lieu les funérailles 
mardi dernier.

— Monsieur J. K Roy et son fils, 
de Halifax, étaient do passage oes 
jours ci dans leur famille.

— Mademoiselle Alice Uareau d Ot­
tawa, autrefois de Juliette, était parmi 
nous ces jours oi en visite chez Madame 
A. Jtiopel tt chez son amie Mademoi 
selle Jennie Uanforth

— En vihLÉdiATURK.— M. Alexan 
dre (luibuii t, avonr, et sa famille ; 
Melle liliéu Deeru-oers, M elles Fleu­
rette Larose et Stella Doré, d'Uttawi, 
M. et .Mme Fortier et leurs deux 
enfants, du Montréal, ainsi que M E. 
E. Rivet sont partir, vendredi dernier, 
pour passer une quinzaine de jours au 
“Septième Lac".

— Melle Emma Champagne, modiste 
de oette ville, part aujourd’hui pour lus 
Etats-Unis où elle passera ses vacances 
chez ses parents ù l'revidence, R I

—M. le Dr J. Marion, ex assistant 
chirurgien do F II, tel-Dieu de Mon­
tréal, vient d’ouvrir au No 13 rue 
ileLnoaudière à Joliette, un hôpital 
privé pour le traitement des maladies 
de la gorge et du nez, de 7 à 9 heures 
tous les soirs.

M Mai ion qui a fait des études 
upéoiales de ces maladies dans les hô­
pitaux de Montréal et de New York 
est parfaitement au courant des pro 
grès de la science dans le traitement 
do ces maladies.

CHEVAL Alt DENNAIS. — Le 
fumeux étalon ardenoais “Boum Huum" 
propriété de M. Kug. lloyet, sera * 
Joliette jusqu’au 21 juillet courant. 
Après cette date, il sera conduit à 
St Caul do .lolieite, sur lu haut do la 
rivière de 1 Assomption, excepté le 
samedi où il sera toujours à Juliette.

— M. Camil’e Barrette marchand 
épicier de cette ville choisi pour re 
présenter la succursale de Joliette à la 
grande convention de l’Association 
des Marchands I létailleura de la Pro­
vince de IJ uébi-o, est parti lundi toir 
pour Sherbrooke où s’est tenue cette 
convention mardi et mercredi derniers. 
M. Barrette sera de retour aujour­
d'hui.

Nous donnerons des détai's de celte 
importante réunion dans notre pro­
chaine édition.

— M. Edward Fhk, lo grand com­
merçant du bois de oette ville, s'em­
barquera lo 2 août prochain, avec Mme 
Fisk et sa belle sœur Melle Elliott, & 
boid du Virginian de la ligne Allan, 
pour un voyage de plusieurs mois en 
Europe.

M Fi,k visitera l'Irlande, l'Angle­
terre, la France et l’Italie

Nous lui souhaitons, â lui ainsi qu'à 
ces dames, un heureux voyage et un 
prompt retour an sein de la population 
de Joliette, qui se plaît à reconnaître 
en lui un utile et charitable concitoyen.

du mémo,
JOLIZTTX, JEUDI, 12 JUILLET 1906.

Les Chambres Mortuaires
Les incendias qui originent dans 

leu pièces où les cadavre* sont ex­
posés, deviennent de plus eu plus 
fréquents.

i >n no sam ait être trop prudent 
dans la manière dont on dispose 
les bougies auprès de la couche 
lunèbre.

Nous relatons dans un autre 
endroit du journal le sinistre in­
cendie qui a réduit en cendres lu 
maison et la dépouille mortelle de 
Mme Damuse 1 .éveillé, à St.Liguo 
i i, samedi donner.

Or, le dimanche précédent, un 
accident analogue s’est produit à 
Valeur tier, petit village situé sur 
lu ligne du chemin do 1er du lac 
St. Jean, à quelques lieues de 
Québec.

Un vieillard do 83 ans, nommé 
Newton l'aitin alias Dwyer, mou­
rait lo 30 juin dernier, chez M 
William Lyons, cultivateur de 
cotte paroisse. 11 y a quelques 
années, Curtin avait vendu sa terre 
à M. Lyons et depuis il vivait avec 
co dernier comme un membre de 
la famille. La dépouille mortelle 
fut exposée dans une des pièces 
do la résidence de M. Lyons, 
une maison en bois à deux étages. 
* >r, lo dimanche soil', pendant que 
la famille Lyons était à souper, un 
incendie ho déclara dans la cham­
bre mortuaire. Les flammes so 
propagèrent avec une telle rapidité 
que la lumillo Lyons eut juste lo 
tumps do so sauver. La maison a 
été complètement détruite sans 
qu’on put rien sauver, pas mémo 
le cadavre du défunt. Après l’in­
cendie, ou n’a trouvé parmi les 
ruines que quelques ossements 
calcinés. On a fait, le mardi sui­
vant, A Valcartier, des funérailles 
il ces quelques restes moi tels.

M. Lyons pmd environ §1,ÏUU et 
n'a pas un hou d assurances.

Cos deux funestes événements 
devraient faire ouviir les yeux à 
notre population et lui faire coin 
prendre combien il est important 
do bien placer les bougies et d'ex­
ercer une surveillance constante 
afin d'éviter de semblables mal­
heurs.

< ’ est déjà ans z d’avoir à déplorer 
la perte des êtres qui nous sont 
chers, sans y ajouter d'aussi déplo­
rables et ruineux accidents.

Le Journal pour Tous
Nous venons de recevoir le 

quatrième numéro du ‘‘Journal 
pour Tous” nouvelle revue cana 
dieune qui fait suite à la "Biblio­
thèque pour tous ' de “La Presse". 

t Ce numéro contient des articles 
d’un puissant intérêt sur la méde 
cine, la santé et les sciences en 
général, mises A la portée jde tout • 
le monde On y remarque 
article sur la St Jean Baptiste en 
France et une nouvelle inédite 
d’un grand intérêt et d’un émo 
lion poignante. Des questions'de 
droit, do généalogie, de g ogra- 
pliie, de beauté, etc., etc. en font 
une encyclopédie que chaque 
famille canadienne devrait 
sder.

Cet exemplaire est envoyé à 
quiconque en fait la demande 
avec f> contins, au docteur B. 
Villccourt, 914 Rue St Denis 
tà Montréal.

Echos du Séminaire
Mercredi, 11 juillet, émit le 

jour île la fête patronale du Rév. 
I’ M i'bel Rohergc, <S Y., Supé­
rieur du Séminaire. Duns la ma 
tinée, toutes les communautés 
religieuses de la vil e sont venues 
olhir leurs hommages et leurs 
vœux de bonne fête ;i notre digne 
Supérieur.

A midi, le Rév. P Procureur 
réunissait fi su table Sa (:random 
Mgr Aicliambeault et Mgr Beau 
dry, VU., ainsi que MM les abbés 
I.Clairoux, X Ferland, F.X Piclte, 
P. Peltier, L Dugas, Il Lavallée, 
Z l.ippé, K Doscliôncs, M. ( lai- 
roux, (1 Robitaille, et les RR PP. 
(i .loi v, U 1 lin liai nie et J. Bonin,(' s.v:

un

pos-

NAISSANCESDimanche prochain, le lf>, s'ou 
vi ira au Séminaire, la retraite du 
clergé diocésain. —A St Jacques de l’Achigan le G 

juillet, l'épouse de M. Euataohe De­
lorme une tille, qui a reçu au baptg- 
me les noms de Marie, Léonide 
Estelle,

Le U 1‘. 1 : li Du hé, professeur 
de musique au .Séminaire, passe 
ses vacances A Montréal pour élu 
• lier I harmonie Parrain et marraine, M. et Mde 

Siméon Râtelle.

—A Joliette le 7 juillet l’épouse de 
M. N maire Martel boulanger,
6 k qui » reçu au baptême les____
de Marie, Marguerite, Itéjane, Aline.

Parrain et murrain», M. et Madame 
Jos Coderre, grands parents de l’en­
fant.

—
Plusieurs de nos Pères seront 

employés comme desservants des 
paroisses pendant la retraite ec­
clésiastique des prêtres du diocèse.

X
Le R I* Forest, ( '. S V , est 

parti pour Chicago, où il passera 
deux mois pour se perfectionner 
dans l'élude des Mathématiques.

une
noms

—A St. Jacques de l'Achigan. le 10 
juillet courant, l’épouse de M. Hormis* 
das Richard, une fille baptisée sous le"

do Marie-Alberte-Réginalda- 
Erarçoiso-Yvette.

Parrain et marraine : M. Azariaa 
Jetté et Melle A. Jetté, de St-Alexi*.

—A Joliette. le 12 courant, l’épouse 
de M. Arthur Desroches, une fille qui 
a reçu au baptême les noms de Marie- 
Laure J uliette Olivine.

Parrain et marraine : M. M.-ll. [>$. 
prohot, marchand do fer, et son épouse.

Le 14 Juillet noma

Remède contre l’ivrognerie
C’est samedi ptociiain la fêto du 

poupin français, le glorieux 14 juil­
let.

En co jour lus canadiens se join 
di ont d'esprit et d’Amo aux réjouis 
sauces nationales qui feront résou 
nor joyeusement 1rs échos do notre 
ancienne mère patrie et vibrer le 
cœur français, fiôrodu nôtre.

En Suèdo et en Norvège, lors­
qu’un ivrogne est mis en prison, 
on le traite, pendant sa captivité, 
on lui faisant suivre un traitement 
qui amène, paraît il, des résultats 
merveilleux.

( ’.) traitement consiste à ne ser­
vir A l’alcoolique que du pain im 
bibé dans du vin.

Lo pain est mis à tremper dans 
un bol de vin une heure avant 
que lo repas soit servi.

Le premier jour, l’ivrogne dévo­
re son pain avec délice : te second 
jour, il absorbe sa nourriture avec 
répugnance ; mais bientôt il la 
trouve si écœurante, qu’il se dé­
tourne avec dégoût dès qu’on la 
lui présente.

L'expérience a prouvé qu’il suf­
fit généralement de huit A dix 
jours de co régime pour que le vin 
ou l’alcool devienne odieux au ma­
lade.

A l'Hotel de Ville
Le Conseil adopte le rapport du 

comité do l'aqueduc concluant A 
ce que des réparations soient laites 
aux ai sises de la bouilloire, au 
mur extérieur de la chaullorio, 
ainsi qu'A la plate lormo au dessus 
du colite.

MARIAGE MARIAGE A JOLIETTE
AU PARLEMENT A .loliette, le 1U juillet, M. J os. 

Esdras Moïse Champagne, com­
mis marchand, conduisait A l'autel 
Melle Marie Ange Perreault.

Lu bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. 1 abbé Picttc, chan­
celier, cousin du marié,

Les nouveaux époux ont reçu 
de nombreux et riches cadeaux.

L’heureux couple est parti en 
voyage de noces a Qu bec..

Nos souhaits de bonheur.

A Joliette, le 1U juillet courant, 
dans :n chapelle privée de Mgr 
Archambcault. M. Pierre Kiopel 
Ills de leu M. Fulgenco Kiopel, d( 
L E, iplianic, unissait sa destiné. 
A Mcl c Ida Payette, Mlle de M. 
J P Payette, cultivateur de L’E- 
piplmnie.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. l'abbé Eustaclie 
Dugas, secrétaire de Monseigneur.

Les heureux époux sont partis 
en voyage de. noces.

Le cœur a des raisons que la 
raison ne connaît pas. — Pascal

Les estimés du ministère de la 
Milice, s'élève A §1170,000.00 ont 
ôté tous approuvés par Chambre. 

+
Une clause importante A été 

adoptée par les Communes jeudi 
dernier. Elle a pour objet do for­
cer les compagnies de téléphone A 
obtenir la permission des villes et 
des villages avant do poser des 
poteaux dans les rues do,cos der 
niéres.

A la demande du Rév. P. .1. E. 
Désy, S. ,l„ lo Maire et les Con­
seillers de la ville signent une 
lettre postulatoiro au Saint Père 
demandant que la cause des RR 
PP. Jésuites Daniel, do Krébcuf, 
Lalemant, (farmer, Chubanel, Jo 
gués et do leurs dévoués auxi­
liaires, lioupil et Lalande, mis A 
mort par les Iroquois, en haine de 
la foi chrétienne, dans les années 
1048-Il>-111, cause qui doit titra exn 
mineo par la Sacré Congrégation 
des Rites, soit introduite le plus 
tôt possible.

X
Ijt résolution du U juin 1906, 

ordonnant lu pose do différents 
tuyaux d'aqueduc est modifiée 
comme suit: on supprimera pour 
le moment les tuyaux projetés sur 
les vues üaspard et St. Pierre, et 
on posera un tuyau de 8 pouce» 
sur la rue St. Barthélémy, entre 
les rues St. Antonio et Notre Daine, 
et un tuyau do t> pouces au lieu 
d'un tuyau do 4 pouces sur la 
mémo rue, entre les rues Manseau 
et St. Viateur.

Je n’ai pas rencontré un homme 
avec lequel il n’y eût quelque 
chose A apprendre. — A. de Vigny

Une foule de gens deviendraient 
tiôa sobres à la suite de co traite­
ment.

VoilA un remède facile A essayer.

Lo sénat a adopté le projet du 
Ministèle do la Marine, relatif A 
l'avance d’une somme du §250,000 
A la Commission du port do Mont 
réal. ■ ■— pm Un remède au bon goût pour

O A U Iwl E la Su6rison des Rhumes,
ZZ V» ■ - -1 - Toux> Maladies de Gorge et
D H I ■ wLM À I Bronchites. Un vrai tonique 
■ ^ Iwl fc* pour les poumons. — Prix

Un rêve peu banal
Un citoyen de Sherbrooke, M. 

Jo». Laliberté a eu l’autre jour un 
accès de somnambulisme qui fail­
lit lui coûter cher.

M. Laliberté rêvait donc qu’il 
était A faire sauter, au moyen d'ex­
plosifs un rocher. Il mit le feu 
A sa mèche et prit sa course pour 
se mettre A couvert des éclats de 
roche.

Mais comme M. Laliberté rê­
vait, dans son excitation, il sauta 
par une fenêtre d’une hauteur de 
lf) pieds sur le sol. Il tomba dans 
la cour où il fut trouvé privé de 
ses sens. Un médecin fut mandé, 
qui fut heureux de constater que 
le somnambule avait fait ce saut 
périlleux, sans se causer do blessu­
re grave.

C’est tout de même un rêve peu 
banal.

+

LA LOI 1>1 VIM ASCII K VII'INITIVE
MENT VOTÉE VAU LE8 DEUX 

CI 1 AM IIHK.S
Le sénat a voté en dernière dé­

libération, hier matin, les amende­
ments au bill du dimanche qu'il 
avait adoptés hier en comité.

La Chambre des Communes, ce 
soir, a rejeté la plupart do ces 
amendements. Elle eu a toute 
lois laisser subsister les principaux.

Le sénat a ensuite appiouvé ces 
diverses modifications, de sorte 
que le bill n’a plus maintenant 
q il'A recevoir la sanction du gou 
vorueur général ; la nouvelle loi 
n'aflectera en rien les lois provin 
ciales présentes ou futures, ni 
même les règlements municipaux. 
De plus, aucune poursuite ne pour 
rn être intentée pour contraven 
tion A cette loi sans l’autorisation 
préa'able du procureur général.

M. Borden et ses amis ont dé­
noncé éuugiqueraent les amende­
ments acceptés par la Chambre.

Par contre, M Boutassa s’est 
déclaré ab-olument satisfait de la 
nouvelle loi, telle qu'amendée.

— CllANDK VlNTK DI DÉMÉNAOB- 
m ks i chez M m i J N. LANDRY, 
l’iiov du Marché, Joliette. — Cette 
grande vente oiunmenoere Samedi pro­
chain, Il jui les, pour te continuer 
jusqu’au 1er août. Afin d’éviter lo 
ooAl du déménagement de ses mar­
chandées dans son nouveau magasin, 
Mme Landry vendra à sacrifice tout un 
assortiment complet de marchandises 
achetées à 50c dans le dollar.

Le magasin sera ouvert de 9 h. a m 
à midi, et do 1 heure à G heures p. m., 
et lo samedi, toute 'a soirée.

Madame J. N. Landry,
27 Place l.svaltrie, Juliette.

25 CtS. 1er f 14 juin

Succès d’un des nôtres
229,000 EN USAGE ETABLIE EN <846M Armand llamelin étudiant 

en notariat, ri devant do l'étude 
de MM. Désormiers A finilbault 
notaires de cette ville, vient 
d’être nommé secrétaire trésorier 
de la municipalité de Bordeaux, 
prés Montréal

Coite position n’einpôchern pas 
M. llamelin de continuer l’étude 
du notariat dans lo bureau de 
11. Mnyrand, notaire de Montréal

z -

RETOUR DU CAMP îi JLLK SW ML K Kl. IM K XT A dOLIKTTt 2‘.'ola
— La troupe de M. Fertinel, uous 

ne pouvons le cacher, a quelque peu 
désappointé le publia de Joliette eu ne 
donnant pas, tel qu’aunonoé, l’opérette 
d'Offenbich : '' Les Charbonniers. "

N os braves pious pions sont re­
venus samedi dernier du vamp de 
trois Rivières, après douze jours 
de service actif.

Tout le monde a pu admirer la 
bonne apparence de cet excellent 
corps dont l ellectif est plus do 3U0 
hommes, otlieiers et soldats.

Et t était réellement un beau 
spectacle que de voir parader, 
musique en tête, dans les rues de 
la ville, ces rudes militaires, le 
teint halé par le soleil ,du champ 
d exercices, mais tous en excel­
lente santé et ayant fort belle 
mine.

"

••fii \

Mais, d’un autre côté, le “ l’ôre Siroit " 
qu'on a joué à 1» place de l'opérette a 
été fort bien interprété, bien goûté do 
l’auditoire et tr-s app’andi.

“ L’oncle ltabostoul," comédie en 2 
actes de l’evdoau nous a tenus eu hits-

■EehhEI
une des meilleures que nous ayions eu ^ul. commence A faire crédit
l’avantage d'entendre à Jolietto. dot t avoir un système bien établi

Une remarque en passant : La pré- et ,blen compris 
gence de ls police, en uniforme, à cei seule règle 8ÛT6 consiste à
représentations publiques, serait d'un avo*r un système, à faire une étu- 
précieux recours aux personnes qui chaque client et de son aptitu- 
n’ont pas l’avantage de connaître per- do 4 payor, et à être Strict et 
ronneiiement ces messieurs, et qui prompt dans ses recouvrements, à 
peuvent a oir à se plaindre de malotrus exiger des billets pour les comptes 
et d ivrognes qui se conduisent dans dont la dato d’échéance est passée 
une salle publique, comme s'ils étaient , et à fermer les comptes qui parais-,

[ sent ne pouvoir pas être payés. i

Commission des écoles 
do J odette

J

ÏÏGWnScale Williams PianoA propos de créditK LECTIONS.
L’élection de deux commissui 

ros d'écoles pour la ville a eu lieu 
lundi dernier, tel qu'annoncé : M. 
Camille Barrette a été élu eu rem 
placement de M. 1*. A. A. Rivard, 
et M. Oiias fiuilbault ou remplace 
meut de M. Azarie Boucher.

L’élection s'est laite pur accla 
mation.

Le NEW SCALE WILLIAMS PIANO, ... . est un excellent place-
ment, non seulement parce qu’il possède des qualités de ton et de touche 
qui satisfont le critique le p’us exigeant, mais aussi à cause de son 
caractère musical. Sa main-d'œuvre solide et sa force mécanique re­
tiennent son ton pur et égal. 1

U fait que le New Scale Williams Piano est le favori des couvents 
et des collèges dans toutes les parties de la Puissance, prouve son excel­
lence et sa durabilité.

Vous pouvex voir ces magnifiques inotruments chez

VENTE A L’ENCAN
Rendus A lu Place Lavait rie, lo 

régiment reçut de son voinmen- 
dant le lieutenant colonel K. fi 
Fiché, l'ordre de se débander, et 
les hommes retournèrent chacun 
chez eux pour reprendre la vie 
ordinaire.

M. J. 11. Renaud, demeurant au 
No. 39 si Charles Borromêe, von 
tira par encan, mardi prochain : 
chevaux, harnais, voitures de tou 
tes sortes en très bon état, mon 
blés de ménage, un harmonium 
etc, etc.

L’encan commencera A dix 
heures a. ni. Au cas de mauvais 
temps, l'encan aura lieu le len­
demain, 18 juillet.

+

J. G. ROBITAILLE, Skcl nfci-itfriBxTAsr i-tmr l<- Damner n* Joliette, 
-V" 45 Km Saiiit-OharUt Bommtr ( A’n face du Colliyr).

Machines à Coudre NEW-WILLIAiîS garanties peur dix ans NEW-BAYÏONI. 
SEAVEB, SINOSB-WHITE et W2SELSB * WILSON 

hakmonitjmsthomas et dohertv.

Quant A la commission des éco 
les de la paroisse St Charles Ibrio 
mée, les deux commissaires soi tant 
de charge SIM. Emile Koch ut Ar 
thur Vaduais ont été réélus sa us 
opposition.

Tonj'-iuri en mains :

L’homme eut un être libre qui 
doit agir selon sa propre pensée, et 
non pas selon celle d’un autre. [dans les bouges.


